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ERCÉE PAR LE RESSAC DE L’EAU, LE CHANT DES OISEAUX,
LA SUAVE ODEUR DES PINS ET L’ALLÉCHANTE ODEUR DES

CARAMELS AU BEURRE SALÉ, LA BAULE SE VIT COMME

UNE ROMANCE OU UN CONTE DONT ON HABITERAIT LES

PAGES. LES PREMIERS RAYONS DU SOLEIL INVITENT À

ERRER DANS SES GRANDES ALLÉES PAISIBLES EN RETRAIT DU FRONT DE

MER. TOUJOURS PLUS EXIGEANTE DANS L’ACCOMPLISSEMENT DE SES

RÊVES, LA BAULE TIENT SES PROMESSES. AVEC SON ÉLÉGANCE HABI-
TUELLE ET SON CHARISME RAVAGEUR, ELLE FREDONNE UN AIR DE

DOLCE VITA. SES INTÉRIEURS NE CRAIGNENT PAS LES PARADOXES ET

NOUS EMBARQUENT VERS DES TRÉSORS D’INTÉRIEURS. HAUT LIEU DES

ESCAPADES SURPRISE ET DES SEMAINES RETROUVAILLES, L’ENDROIT

REGORGE DE VOYAGEURS INSATIABLES ET D’AMOUREUX DE L’HABITAT,
LUI DONNANT UNE ÂME VAGABONDE ET UN CARACTÈRE BIEN TREMPÉ. 

CETTE ANNÉE, RENCONTRE AU SOMMET AVEC DES INTÉRIEURS QUI

S’HUMANISENT, GORGÉS DE SENS ET DE SOUVENIRS TOUT AUTANT QUE

DE SPIRITUALITÉ.
ROMPANT AVEC L’UNIFORMISATION DES FORMATS DICTÉS PAR LES

ENSEIGNES MARCHANDES, LES PIÈCES SONT PLEINES D’INSPIRATION ET

LE MÉLANGE DES GENRES BAT SON PLEIN. DE L’UN À L’AUTRE, MES

REPORTAGES SONT UN SAVANT MIXE D’OBJETS CHINÉS, DE PIÈCES DE

RÉCUP’ ET DE MOBILIER PORTÉ SUR L’AUTEL DES PLUS GRANDS

DESIGNERS. DISCRÈTEMENT LOVÉS À L’ORÉE D’UN PARC, PERCHÉS SUR

LE SOMMET D’UNE DUNE OU EXILÉS DANS DES CONTRÉES PLUS

SAUVAGES, LES ESPACES À VIVRE MARIENT AINSI LES CONTRASTES. LOIN

DE L’INFLUENCE DES COURANTS CONTEMPORAINS, NOS HÔTES SONT

PLUTÔT DU GENRE À FAIRE LE GRAND ÉCART ENTRE CE QUI SE FAIT ET

CE QU’ILS FONT FAIRE. L’IDÉE PREMIÈRE ÉTANT DE CONCOCTER DES

MAISONS INSPIRÉES POUR ÊTRE BIEN CHEZ SOI COMME POUR PRENDRE

L’AIR. PROJECTEURS D’AILLEURS SUR LES EXTÉRIEURS QUI FONT LEUR

RÉVOLUTION EN TOILE DE FOND. LE LANGAGE ARCHITECTURAL N’A PLUS

QU’UN MOT À LA BOUCHE : BIEN VIVRE. LE DIKTAT DES MATÉRIAUX

COULE À FLOT, INONDANT CHAQUE MÈTRE CARRÉS D’EFFETS

SURPRENANTS, DÉROUTANTS VOIR MÊME ABRACADABRANTS. 
EN DÉCORATION COMME EN CUISINE, ON AIME CETTE IMPRESSION

GOURMANDE QUE TOUT MIJOTE À FEU DOUX DEPUIS DES DÉCENNIES…
TELLES SONT LES COURBES DU CONFORT MODERNE ! ET TANDIS QUE

MON REGARD S’IMPRÈGNE AVEC AVIDITÉ DE CES UNIVERS QUI RUENT

DANS LES BRANCARDS, MON ESPRIT CRITIQUE S’INCLINE POUR LAISSER

PLACE À L’HOMMAGE...

P A R K A R E N D E L A R G E
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Créer et exposer en un même lieu :
deux antagonismes que Sophie Pel-
lerin, artiste issue des Beaux-arts

de Nantes et de Paris, gère harmonieuse-
ment dans sa galerie de la Baule.
Elle décrit son activité comme un cycle
en lien avec les saisons : “en automne et
au printemps, je crée ; en été je commu-
nique, je suis en relation avec les gens”.
Et l’hiver ? Elle l’évoque comme un
temps d’intériorisation, de recherche et
de tâtonnements, parfois inconfortable
mais nécessaire. Grands formats sur
diptyques ou triptyques, techniques
mixtes de marouflage d’affiche ou de
photos sur toile recomposées à l’acry-
lique, incrustation d’écriture graffiti au
crayon. Autant de traces, de signes ou
de symboles mystérieux proposés au
regard du passant. Après une période

africaine, elle expérimente une peinture
ludique. Elle interpelle le visiteur avec
l’humour et le clin d’œil de la bande
dessinée. Les personnages féminins de
ses tableaux semblent faire des messes
basses ou jauger : le regardant devient
le regardé. “Chacun se fabrique une his-
toire à partir de mes images dessinées“.
déclare-t-elle. Omniprésente dans son
travail, la femme n’est pas enfermée
dans un style, mais emportée dans un
mouvement perpétuel, dans une succes-
sion de passages, d’images à la durée de
vie éphémère. La légèreté de l’être
cohabite avec une inclination pour les
civilisations orientales et leur philoso-
phie. Deux univers s’épousent et s’enri-
chissent de leurs différences, promesse
d’une peinture qui n’a pas encore livré
tous ses secrets                                  

P U B L I R E P O R T A G E

Images
éphémères

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y - G E R A R D I N

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

G R A N D S F O R M A T S S U R

D I P T Y Q U E S O U T R I P T Y Q U E S ,

T E C H N I Q U E S M I X T E S D E M A R O U -

F L A G E D ’ A F F I C H E O U D E P H O T O S

S U R T O I L E R E C O M P O S É E S À

L ’ A C R Y L I Q U E ,  I N C R U S T A T I O N

D ’ É C R I T U R E G R A F F I T I A U

C R AY O N .  A U T A N T D E T R A C E S ,  D E

S I G N E S O U D E S Y M B O L E S M Y S T É -

R I E U X P R O P O S É S A U R E G A R D D U

P A S S A N T .  A P R È S U N E P É R I O D E

A F R I C A I N E ,  S O P H I E E X P É R I M E N T E

U N E P E I N T U R E L U D I Q U E .

S O P H I E P E L L E R I N

T É L .  0 6  1 2  7 8  1 2  0 8

S U R R D V  À L A B A U L E
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Verlaine l’ignore encore… Couleur, éclat et beauté du
cheveu, tout un poème réalisé de façon virtuose dans
ce salon de coiffure mixte avec les dernières patines

de Schwarzkopf. Fluides de massage sensoriel, bains au
lotus bleu, émulsions à la rose sauvage, les textures
sensuelles et parfumées de la ligne Seatt font perdre la tête.
Avec un espace séparé, l’homme et la femme peuvent de 8 à
19 heures, du mardi au samedi, commencer la journée à
deux pas du marché, sans couper les cheveux en quatre! LG
L . R .  C O I F F U R E -  T É L .  0 2  4 0  6 0  1 4  9 1
1 8 4 ,  A V .  D U M A L D E L A T T R E D E T A S S I G N Y -  4 4 5 0 0  L A B A U L E

Implantés au Pouliguen depuis 1926 et à La Baule depuis
2001, ces magasins de prêt-à-porter pour hommes assu-
rent leur pérennité avec une réputation de qualité et d’au-

thenticité. Avec des griffes telles que Gant, St-Hilaire, MC
Gregor, Paul & Shark, vestes et pantalons conjuguent classe
et décontraction, tandis que chemises et polos affirment avec
assurance la “sport et chic Attitude”. A la plage avec les
maillots de bain Lacoste, l’élégance reste de mise. Des Stat-
son signalent discrètement l’ancienne activité des lieux. LG
L E P R Ê T R E S P O R T S W E A R -  T É L .  0 2  4 0  6 0  1 1  8 2
2 ,  A V E N U E B E R L I O Z -  4 4 5 0 0  L A B A U L E

B R U N E ,  B L O N D E O U R O U S S E ? C O U P D E C H A P E A U

On craque pour le concept : une boutique hôtel c’est
original, ça brouille un peu nos repères mais la visite
guidée est une révélation. Les neuf jolies chambres

avec bains confirment la délicieuse impression ressentie
dans la boutique avec ses objets de déco étonnants, ses
idées à chiner, son rayon épicerie fine qui nous attire
irrésistiblement vers le salon de thé… La personnalité des
propriétaires qui édifie un endroit charmant et personnel
donne envie d’adopter le lieu à la moindre escapade. LG
B O U T I Q U E H Ô T E L C A S A C O S Y –  T É L .  0 2  4 0  4 2  3 0  6 5
2 ,  R U E D U C R O I S I C -  4 4 5 1 0  L E P O U L I G U E N

B O U T I Q U E …  H Ô T E L

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y - G É R A R D I N
P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Mer intérieure vivante et enveloppante, la thalasso fait
peau neuve et emprunte la minéralité d’un galet de
plage : les nuances de gris et de bleus se font écho

dans la coursive ponctuée délicatement de touches végétales.
Au pied de l’escalier, se love un banc circulaire bordé d’un
jardin zen dédié à l’attente. Dans chaque cabine, succession
d’ambiances suggérées par des voiles fluides et colorées. En
salle de repos, sisal, transats et larges baies face océan invi-
tent à la contemplation. Retour à l’osmose originelle… LG
T H A L A S S O D A N I E L J O U V A N C E -  T É L .  0 2  4 0  6 1  8 9  9 8
6 6 ,  B L D D E S O C É A N I D E S -  4 4 3 8 0  P O R N I C H E T

L A T H A L A S S O C H A N G E D E P E A U
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Un air de cinéma italien plane dans cette boutique de
lingerie et de prêt-à-porter haut de gamme: cascade
de lustres et cabines de stars pour l’essayage des

dames, zinc viril et cappucino pour agrémenter l’attente des
messieurs affairés, ou fauteuils “Dark Glamour” pour
guerrier fatigué après campagne d’essayage. On s'attendrait
à voir surgir Marcello Mastroianni, sourire narquois au coin
des lèvres; l'accueil attentif et l'œil avisé de l'hôtesse font
d'un jour comme un autre une “journée particulière”. LG
V I A P I A G G I A -  T É L .  0 2  4 0  6 0  7 7  0 7
1 2 5 ,  A V E N U E D E G A U L L E -  4 4 5 0 0  L A B A U L E

Crêpes, galettes, coquillages et crustacés, tout un
programme qui fait ses preuves depuis un demi-
siècle au Derwin ! Rendez-vous estival immanqua-

ble, les yeux dans le bleu de l’océan, les enfants se pour-
lèchent de crêpes savoureuses et fondantes pendant que
les parents dégustent les moules Derwin. L’accueil
cordial, efficace, le service rapide et attentif font de cette
crêperie un lieu agréable où les générations se succèdent
avec le même plaisir…
C R Ê P E R I E D U D E R W I N

L A C Ô T E S A U V A G E -  A L L É E D U D E R W I N -  4 4 7 4 0  B A T Z S U R M E R

D O L C E V I T A Ç A P É T I L L E S U R L E S P A P I L L E S !

Rénovation d’appartement, aménagement de loft, agen-
cement de studio, autant de défis dans l’espace inté-
rieur que Florence Bourhis relève avec une tranquille

assurance. Sa griffe ? Une base intemporelle bien étudiée,
épicée de couleurs et de matières évoluant aux rythmes des
modes et des saisons. Notes de fantaisie, les accessoires
font vibrer et chanter les murs. Tisser  des correspondances
entre l’espace intime et l’extérieur, c’est la promesse d’har-
monie d’une architecte à l’écoute, dont l’activité s’étend de
La Baule à Nantes et à Paris depuis 20 ans. LG
F L O R E N C E B O U R H I S –  T É L .  0 6  0 7  5 8  2 1  1 3

I N T E M P O R E L

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y - G É R A R D I N
P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Al’entrée, les cabanes à oiseaux, les mangeoires en
fonte, le panier du jardinier donnent le ton : le jardin
est un petit paradis que l’on bichonne ! A l’intérieur,

des meubles coquets en teck blanchi, des pendules ancien-
nes, des luminaires en nickel ou en bronze évoquent le gre-
nier de grand-mère, tandis que lampes disco, nappes fuchsia
et petits-déjeuners acidulés vert ou orange à pois blancs
batifolent et donnent le ton d’une convivialité joyeuse et
sans protocole… LG
F A C E M E R -  T É L .  0 2  4 0  1 9  8 2  2 6
4 9 ,  A V .  D U G A L D E G A U L L E -  4 4 3 8 0  P O R N I C H E T

P A R F U M D ’ E N F A N C E

Une organisation dont le client est le centre

15, avenue du Marché Commun - BP 23262 - 44332 Nantes Cedex 3 - Tél. 02 51 89 19 19 - www.cobatri.com
ZAC de Savine - 44570 Trignac - Tél. 02 40 90 20 00

Le charme des demeures régionales
TRANSACTIONS 
IMMOBILIÈRES

La Baule 
& Presqu’île Guérandaise

2, Place du Marché au Bois
44350 Guérande

02 40 88 45 23 - www.elitimmo.fr
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Iran, Pakistan, Afghanistan, Caucase, Chine, Népal,
Cachemire, autant de destinations lointaines dans ce
magasin qui allie modernité et tradition. Ainsi, tapis

actuels à motifs floraux ou à effets graphiques provoquent
avec insolence kilims anciens et tapis d’orient. La passion
des maîtres des lieux pour les meubles et objets insolites
agrémente cet espace contemporain au charme hybride.
Exigence et qualité, conseils en décoration éclairés ! LG
M A U V O I S I N T A P I S -  T É L .  0 2  4 0  7 3  9 5  1 0
5 ,  P L A C E G R A S L I N -  4 4 0 0 0  N A N T E S

Dans cette boutique de charme, une quarantaine de
créateurs de bijoux rivalisent de talent et d’invention
pour séduire la femme. Comment ne pas citer les

bijoux de Dori Csengeri et leur assemblage raffiné de pierres
et de passementeries, ou encore ces bagues majestueuses
d’inspiration byzantine des deux frères Frangos ? Les bijoux
légers et pleins d’humour de Zoé Bonbon mettent l’eau à la
bouche… Un bijou pour chaque tenue ? Un pari féminin jubi-
latoire avec des créations d’une étonnante diversité. LG
O L W Ë N -  T É L .  0 2  4 0  1 2  4 7  5 9
9 ,  P A S S A G E P O M M E R A Y E -  4 4 0 0 0  N A N T E S

A  N O S P I E D S ,  U N V O Y A G E … U N E T E N U E ,  U N B I J O U !

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y - G É R A R D I N
P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Confiance et convivialité, c’est ce qu’inspire cet 
espace de remise en forme aux couleurs chaudes et
apaisantes. Dans un décor tendance, réconciliation

du corps et de la conscience avec les cours Pilates et Yoga.
Avec Alice, on se muscle et on s’affine. On sollicite les
muscles en préservant ses articulations avec la PowerPlate
sous la responsabilité d’un coach professionnel qui propose
une écoute et un travail du corps intelligents. LG
Ô  C L U B -  T É L .  0 2  4 0  5 3  9 0  5 4  E T 0 2  4 0  1 7  3 1  3 5
4 2 ,  A V E N U E H E N R I B E R T H O -  4 4 5 0 0  L A B A U L E

2 ,  P L A C E D E L A R O C H E V E R N E T -  4 4 5 1 0  L E P O U L I G U E N

C O M M E À L A M A I S O N

Yin et Yang s’accordent comme deux siamois pour
nous livrer les clefs de cette ambiance dédiée à l’ex-
trême Orient. Masque énigmatique taoïste, jarre

mongole en terre du fleuve jaune, porte intérieure tibétai-
ne du 18ème siècle, tabouret de maison de thé, panier de
colporteur, un artisanat antique résonne en nous comme
un savoir ancestral à conserver précieusement. La ligne
de vêtements Kimkiro accompagne l’esprit de ce magasin
empreint de sagesse et de philosophie orientale. LG
L E T O I T D U M O N D E -  T É L .  0 2  4 0  6 9  7 7  8 7
5 ,  R U E D E S U F F R E N E T 1 ,  R U E G R É T R Y -  4 4 0 0 0  N A N T E S

Y I N …  E T Y A N G

MEILLEUR OUVRIER DE FRANCE 1994

SCULPTURES

4, rue de l’Océan - POMPAS-HERBIGNAC (entre Guérande et Herbignac) 02 40 91 43 05 - 06 88 85 63 53 - www.daniel-sculpteur.fr
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Véritable artisan de la décoration, 22 ans de métier et
toujours le même profil : écoute, conseil, idées, réa-
lisation soignée à des prix plutôt doux. Sa spécialité:

redonner du charme aux petites villas de Saint-Nazaire jus-
qu’au bout de la presqu’île, en passant évidemment par La
Baule. Les sols, les revêtements en tous genres, les par-
quets, les stratifiés, il les maîtrise au moins autant que la
peinture. Quant à la touche qui fera que votre maison ne res-
semblera jamais à celle du voisin? Il relèvera le défi… SP
E N T R E P R I S E H A I N C O U R T -  T É L .  0 2  4 0  2 4  1 7  3 8
1 8 ,  R U E D E S T A L I N G R A D -  4 4 6 0 0  S A I N T - N A Z A I R E

U N C O U P D E N E U F !  

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y - G É R A R D I N

La chambre représentée par un cortège de marques
élites : Robustaflex, Latoflex, Tempur et leur fameuse
mousse à mémoire de forme. Des systèmes de relaxa-

tion sur lattes, à ailettes ou à plots, adaptés aux corpulen-
ces et aux petites douleurs de chacun. Une équipe de profes-
sionnels enthousiaste, mêlant connaissance pointue des
matériaux et pédagogie, éloigne le spectre de vilaines
insomnies. Cette enseigne se classe en tête des spécialistes
du bien-être du dormeur. LG
M A G A S I N D E L A L I T E R I E -  T É L .  0 2  4 0  9 0  1 5  0 7
Z O N E C O M M E R C I A L E -  4 4 5 7 0  T R I G N A C

D O R M I R ,  R Ê V E R P E U T - Ê T R E …

Référence nautique incontestée au Croisic, Lemerle
Bateaux, propose les plus grandes marques: moteurs
hors bord Honda, bateaux Zodiac, Quicksilver, Four

Winns, B2 Marine. C’est aussi le spécialiste de l’électronique
marine, accastillage, vêtements techniques, équipements de
plongée… Autres pôles de cette entreprise dynamique, la
carène, et sur le port, le sportswear branché... Tirons un
bord jusqu’à Piriac-sur-Mer (Atlantic Bateaux) où on décou-
vrira un deuxième espace de vente. LG
L E M E R L E B A T E A U X -  T É L .  0 2  4 0  6 2  9 2  1 2  -  L E C R O I S I C

A T L A N T I C B A T E A U X -  T É L .  0 2  4 0  2 3  6 4  9 4  -  P I R I A C / M E R

L A R G U E Z L E S A M A R R E S

L’esprit des maisons de famille flotte sur l’hôtel Villa
Cap d’Ail. Un décor éclectique et raffiné où esprit
baroque et contemporain complotent pour le plaisir

des yeux ; des teintes zen, une lumière douce dans les
chambres invitent à prolonger l’après petit-déjeuner en se
prélassant lascivement sur son lit ou en infusant rêveuse-
ment dans la baignoire à balnéo. Il peut pleuvoir pendant les
vacances, ce cocon baulois invite aux conciliabules amou-
reux, aux rêveries d’un promeneur solitaire... LG
H Ô T E L V I L L A C A P D ’ A I L –  T É L .  0 2  4 0  6 0  2 9  3 0
1 4 5 ,  A V E M A L D E L A T T R E D E T A S S I G N Y -  4 4 5 0 0  L A B A U L E

E S P R I T D E F A M I L L E
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L’histoire de la famille est
une jolie musique dont on
aime se repasser le disque.

Michel est né là, dans cette
ancienne chambre transformée
en salon de massage, désormais
encensée par l’odeur des huiles
essentielles d’eucalyptus. 

A l’époque, son grand-père
l’avait acheté pour son père, un 

peu avant la première guerre. De
tradition, tous les aînés de
l’arbre généalogique s’appellent
Guy mais le dernier de la
branche a cédé sa place à Michel
pour restaurer la dite bâtisse.
Notre ami et sa petite fée Arlette
(oui, parce qu’elle a, paraît-il,

des doigts magiques!) reprirent
donc le flambeau familial un jour
de 1958. En aparté: avant cela,
ils avaient pris la poudre d’es-
campette jusqu’à la capitale.
Michel taquinait l’objectif pen-
dant que sa dulcinée était ache-
teuse de tissus pour Gilbert Dau-
phin au Faubourg Saint-Honoré.
De fil en aiguille, ils se retrouvè-

C H A R M E B A R O Q U E

DE VA N T L E B Â T I M E N T A U X A L L U R E S E S PA G N O L E S ,  U N É T I E R A L I M E N T E L E S M A R A I S

S A L A N T S E N E A U D E M E R… AU S S I C O S Y Q U E C O S S U ,  L’E N D R O I T M I J O T E À F E U D O U X D E P U I S

Q U E L Q U E S D É C E N N I E S D É J À ,  U N P E U C O M M E U N B O U I L L O N D E C U LT U R E S D O N T L A S AV E U R S E

B O N I F I E D ’U N E G É N É R AT I O N À L’A U T R E .  SU R P R E N A N T S ,  D É R O U TA N T S ,  A B R A C A D A B R A N T S ,  MI C H E L

E T AR L E T T E A I M E N T L E S O B J E T S D I T H Y R A M B I Q U E S… DE C E U X Q U I P R E N N E N T V I E S U R U N E

A N E C D O T E ,  U N É L O G E,  U N E H I S T O I R E D E F O N D D E C U L O T T E O U S U R U N E E N V I E

A U S S I V R A I E Q U E L’AC R O P O L E D ’AT H È N E S !

R É A L I S A T I O N K A R E N D E L A R G E

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Songes d’enfants

A U J A R D I N ,  C ’ E S T A U S S I L A F O I R E A U X T R O U V A I L L E S .  L E “ B R A I N S T O R M I N G ”  D E S B R O C A N T E S A D D I C T ,  C ’ E S T P A R I C I .  P O I S S O N S R O U G E S ,

N É N U P H A R S E T P A P Y R U S T I E N N E N T C O M P A G N I E A U X F A U T E U I L S E N B O I S E M P R U N T É S D U P L U S P U R S T Y L E D E L A N O U V E L L E - A N G L E T E R R E .
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A U B O U T D ’ U N P E T I T C O U L O I R P A R S E M É D E L I B E L L U L E S F A C T I C E S ,

L E C O I N J A C U Z Z I S E L A I S S E E N V A H I R P A R L E S A P A I S A N T E S S E N T E U R S

D E L ’ E U C A L Y P T U S .  I C I ,  P O I N T D E L I F T I N G N É C E S S A I R E C A R P L A F O N D S

E T P O R T E S D ’ O R I G I N E S O N T C O N S E R V É L E U R B O N N E M I N E . . .  

rent donc propriétaires de murs
plutôt décrépis que crépis. Hop,
hop, au pas de course, on s’at-
tela à ravigoter tout cela de
fond en comble. On supprima
quelques cloisons pendant
qu’Arlette faisait ses emplettes
au marché Saint-Pierre à Paris,
rapportant ainsi six cents
mètres de toiles de Jouy. De
galères en anniversaires, la
maison grandit… grandit et fit
des petits. Aujourd’hui, Marc
Antoine suit les traces de son
père Michel, tandis que Valérie
a mis quelques coups de ba-

guettes magiques, elle aussi,
sur les chambres de la Guéran-
dière. Souvenez-vous l’an passé
de cette forteresse enchante-
resse au décor de conte de fées
et aux tonalités acidulées.  

Confortablement installée
dans un canapé lounge au
salon, je reste dubitative devant
le melting-pot d’objets. Le style
ethnico-baroco-rétro bord de
mer, le “brainstorming” des
“brocantes addict”, oui, oui,
c’est bien ici ! Bar et plafonds
n’ont pas changé depuis l’enfan-
ce de Michel, là où un espadon

Des parfums
d’enfance dans l’air... 

IDM, les plus grandes marques de mobilier contemporain

IDM
L’ACCÈS AU MEILLEUR DU DESIGN



L ’ E N D R O I T M I J O T E À F E U D O U X D E P U I S Q U E L Q U E S D E C E N N I E S

D É J À .  L E S O B J E T S D E F A M I L L E F O N T L E P L A I S A N T C O N T R E P O I N T

AV E C U N E P A L E T T E D E C O U L E U R S Ô C O M B I E N A U D A C I E U S E .  
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rapporté de la vente de l’hô-
tel Le Bretagne a dû rester
accroché à l’hameçon. Héri-
tage des années 50, sièges et
guéridons font profil bas
devant d’insolites fauteuils
de créateurs rapportés de la
boutique de La Guérandière.
Un haut-parleur de patrona-
ge chiné dans un village pose
un œil protecteur sur une
authentique caisse de bar,
celle de papy Guy. Il y a
aussi ce ventilateur rescapé
des films d’avant-guerre, ces
bénitiers qui servent d’ap-
pliques murales, la chemi-
née et son costume de bois

qui marche à plein rende-
ment l’hiver, quelques sculp-
tures collées sur les miroirs
et dégotées dans une bro-
cante à Chagny en Bour-
gogne. Et on n’oublie pas les
grilles en fer forgé rappor-
tées de la miroiterie de
beau-papa à Roubaix. 

Au bout d’un petit couloir
parsemé de libellules fac-
tices, le coin jacuzzi s’enfon-
ce dans le jardin grâce aux
baies vitrées qui l’entourent.
mon hôte me parle amoureu-
sement de cet érable Négon-
do du Canada qui a atterri là
on ne sait comment. Exotico-

Les souvenirs
s’invitent à table...

23
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L E S C H A M B R E S S E S U C C È D E N T S A N S S E R E S S E M B L E R :  T O I L E D E J O U Y ,

C A R R E L A G E À L ’ I T A L I E N N E ,  M O Q U E T T E S À P L U M E T I S ,  M O B I L I E R Z E N E T

C O U L E U R S P O M M E D ’ A P I E N T A M E N T L A F A R A N D O L E D E S S T Y L E S P O U R

U N R E T O U R A U C H A R M E D É C O D ’ A N T A N .

chic, le patio déploie les talents
de Marc, un cousin paysagiste.
Poissons rouges, nénuphars et
papyrus côtoient des adiron-
dacks, sièges en bois typiques
de la Nouvelle-Angleterre. 

Caché derrière les feuillages,
je déniche un facétieux cheval
de bois thaïlandais. A quelques
encablures de là, la piscine
s’impose en bleu hellénique
avec ses colonnes et son fron-
ton; subterfuge dépaysant des-
tiné à masquer le hangar logé
juste derrière. Au-dedans, cou-
loirs et escaliers en pichepin,

sur lequel Michel a usé ses
fonds de culottes...

Les chambres se succèdent
sans se ressembler : le bleu ciel
avec sa toile de jouy de l’édre-
don au plafond et son carrelage
à l’italienne ; l’extravertie avec
sa moquette à plumetis, sa salle
de bains en teck et son fauteuil
de cuir orange ; la Yin yang
avec son mobilier zen et sa
lucarne qui s’est parée de noir ;
enfin, la pomme de reinette et
pomme d’api en exclusivité pour
les grands enfants qui ont gardé
des rêves de petits lutins         

Côté nuit, on reste sur
une note déco charme 

MACFARLANE
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On ne peut pas dire que
l’endroit soit spartiate,
plutôt du genre titanesque

digne de figurer dans les douze
travaux d’Hercule. On s’attend
donc à voir James Bond sortir du
jacuzzi ou de la piscine, en pei-
gnoir, avec à la main une coupe 

de Vodka Martini préparée au
shaker “of course”. Dring…
dring… serait-ce le téléphone
rouge? Encore un appel inoppor-
tun des services secrets. Sans
doute une mission pour désar-

mer quelques Sarrasins évadés
de la “forêt des leus”. Coupez!
Mais qu'est-ce donc que ce
bazar? Revenons en l’an 2008,
cette fois-ci dans la forêt bauloi-
se. Après quelques mouillages à
Vannes, La Roche-Bernard ou
encore Pornichet, Alain a décidé

C A L I F O R N I A D R E A M I N G

La Villa façon Star

R É A L I S A T I O N K A R E N D E L A R G E

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

J ’A I L’ I M P R E S S I O N D ’E N T R E R D A N S L A M A I S O N U N P E U PA R E F F R A C T I O N :  S O N

P R O P R I É TA I R E E S T E N M E R ,  B R A S S É PA R Q U E L Q U E S T O U R M E N T S D ’O R D R E

M É T É O R O L O G I Q U E S E T P R I S O N N I E R D ’U N S O M P T U E U X T R AW L E R !  IC I ,  L’E S PA C E FA I T F O I

D E R E L I G I O N Q U A N D C E N ’E S T PA S L A F I E S TA Q U I D O N N E L E T O N .  LE T O U T E S T M E N É À

L A B A G U E T T E PA R L E S H U M E U R S D ’U N LH A S S A AP S O À C R A N Q U I C R Â N E E N S E

FA I S A N T L E S C R O C S S U R U N O U R S B L A N C .
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V O I S I N E D ’ U N G R E E N ,  L A

V O L U P T U E U S E C A L I F O R N I E N N E

É T A L E S E S V O L U M E S S U R T R O I S

C E N T S M È T R E S C A R R É S .  O N

S ’ A T T E N D À T O U T M O M E N T À

V O I R J A M E S B O N D 0 0 7  S O R T I R

D U J A C U Z Z I O U D E L A P I S C I N E

P O U R S A I S I R U N V E R R E D E

V O D K A M A R T I N I P R É P A R É A U

S H A K E R . . .  



U N E C U I S I N E F O N C T I O N N E L L E ,  D U M O B I L I E R F R O M D R A C U L A

L A N D ,  U N E T O I L E R E P R É S E N T A N T D A L I A U X A G U E T S ,  U N B A R

V E R Y I M P O R T A N T P E O P L E :  R E V U E D E D É T A I L S À 3 6 0  D E G R É S .  
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de jeter l’ancre ici : un coup
de cœur à quelques enca-
blures du strass et des
paillettes. La Californienne
étale ses volumes sur trois
cent soixante mètres carrés
et s’est fiancée à un parc,
voisin du parcours de golf.
Ne cherchez plus le dix-neu-
vième trou, vous y êtes! (clin
d’œil aux initiés). Ce bar
figurait en bonne place du
cahier des charges confié à
ses amis architectes Éric et
Isabelle Gallien Lauzelle. En
bon épicurien, Alain aime
recevoir parfois jusqu’à
soixante invités… “sans
bouger les meubles” sou-
ligne-t-il. Depuis longtemps,

il rêvait d’un lieu qui combi-
nerait indépendance et
convivialité. 

Point d’étonnement donc
à ne rencontrer que trois
chambres sur le parcours.
Celle d’Alain a des allures de
loft et se hisse à la façon
d'une cathédrale jusqu’à la
salle de musculation grâce à
un escalier hélicoïdal. Ados-
sé à la salle de bains, un
rêve d’homme est devenu
réalité : le spa avec au menu
colorthérapie, hydromassa-
ge et lecteur CD intégré.
Quand le high-tech se jette à
l’eau! Tapis, boutis et fau-
teuil Chesterfield s’accor-
dent pour dire que le rouge

Bois et volumes

29



D A N S L A P I È C E M A Î T R E S S E D E L A M A I S O N ,  L I G N E S P U R E S E T

S U R F A C E S C L A I R E S S ’ I M P R È G N E N T D E S VA R I A T I O N S D E L U M I È R E S

S U R F O N D D E T A P I S À P O I L S . . .  E T À C R O C S .
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leur sied bien. Une authen-
tique malle de voyage a
ouvert son cœur et exhibe
ses compartiments sans
dévoiler les chaussettes qui
y ont trouvé refuge. Depuis
le spa, on peut apercevoir la
salle de bains et vice et
versa. Les lignes sont épu-
rées et les murs habillés de
larges carreaux de quartzite
couleur chocolat. Entre deux
miroirs, la meurtrière se fait
discrète. Depuis le Moyen-
âge, elle s’est reconvertie en
curiosité au propre comme
au figuré, histoire de jeter un

œil dans le parc… à défaut
de projectiles. Au mur, l’abs-
trait de “Ketut Ada” se fait
discret prônant le ton sur
ton avec le reste de la déco-
ration. Aaaah le dressing !
Alain l’avoue, il aime les
fringues: un peu beaucoup,
passionnément! Et ses pro-
ches ne seront certainement
pas surpris à la lecture du
résultat de l’inventaire des
chemises de notre “fashion
victim”. Cent cinquante, qui
dit mieux messieurs? A l’éta-
ge, la salle de remise en
forme précède l’espace de

Volumes traités à la
façon d’un navire
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U N A P P A R T E M E N T ,  U N E S U I T E ,

U N L O F T ?  N O N ,  I L S ’ A G I T

J U S T E D ’ U N E C H A M B R E Q U I

P R E N D S E S A I S E S .

S A N S P R É T E N T I O N ,  S E S V O L U M E S

S E P R O L O N G E N T J U S Q U ’ A U P L A -

F O N D O Ù S ’ É T E N D L A S A L L E D E

M U S C U L A T I O N .  A D O S S É À L A

S A L L E D E B A I N S ,  L E S P A A U N E

L O N G U E U R D ’ AVA N C E :  I L B U L L E

D É J À !
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P L O N G E O N G O U R M A N D A U T O U R D U S P A Q U I S ’ E S T E N T O U R É D E

Q U A R T Z I T E C O U L E U R C H O C O L A T .  O L É ,  L E R O U G E A D É C I D É D ’ E N V A H I R

L E M O B I L I E R S U R U N A I R D E S A L S A P I M E N T E !

jeux. Des souvenirs de La
Rochelle trônent là. 

Je passe furtivement de-
vant un billard Montfort, un
mini terrain de foot et un flip-
per flippant avec pour fond
d’écran les Contes de la cryp-
te. J’emprunte un autre esca-
lier, version pont de bateau et
cette fois-ci je largue les
amarres dans la pièce maî-
tresse de la maison : le salon-
salle à manger. 

Côté jardin, la façade a lais-
sé place à d’interminables
baies vitrées. La pièce s’ouvre
sur une vaste terrasse. A l’in-
térieur, des lignes pures et des
surfaces claires s’imprègnent
des variations de la lumière

extérieure. Une cuisine fonc-
tionnelle, un coin bar pour les
invités, du mobilier rapporté
des Carpates, un vaisselier
orange seventies de la bou-
tique Evidence (La Baule), un
portrait de Dali signé Di
Lorenzo qui nous suit du
regard, et, de ci de là, traînent
quelques objets d’art ou de
déco. Une peau d’ours a sorti
les griffes tandis qu’une boule
de poils s’acharne à vouloir lui
sortir les vers du nez. 

Exploiter des volumes aussi
impressionnants sans négliger
le moindre détail, il se pourrait
bien que ce soit la marque de
fabrique d’un homme des
grands espaces    

Inspiration cosy ligne
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Les quatre anciennes
petites pièces de la maison
s’épanouissent à présent

en un vaste espace d’entrée à
vivre, meublé simplement. Un
canapé de velours et une table
d’un bois blond aux dimensions
impressionnantes en disent long

sur la convivialité familiale. Le
large buffet deux portes en bois
naturel n’a rien à prouver et
s’impose avec désinvolture face
à la table basse qui s'acoquine
de quelques ferrures. Plaquée

de zinc du frigo au plan de tra-
vail, la cuisine en bois se donne
des allures de “bistrot du coin”
bigrement sympathique ; détour-
nées en portes de placard, des
persiennes battues par les tem-
pêtes de l’île de Noirmoutier ont
échoué sur un pan de mur. 

L E P L E I N D ’ E S S E N C E S

La Couleur du bois

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y G É R A R D I N

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

BÂ T I R ,  H A B I T E R :  C ’E S T L À O Ù T O U T C O M M E N C E .  AV E N T U R E H U M A I N E E T S P I R I T U E L L E

I M P R É G N É E D U M Y T H E D E L A C A B A N E O R I G I N E L L E ,  PH I L I P P E MÉ R I E N ,  L’A R C H I T E C T E ,  V I T L’E X P É-
R I E N C E C O M M E L’E X PA N S I O N D ’U N M O N D E I N T É R I E U R .  FO N D U E D A N S L’A L I G N E M E N T M I M É T I Q U E

D E S FA Ç A D E S D ’U N E R U E T R A N Q U I L L E ,  S A M A I S O N O F F R E A U R E G A R D S O N T O I T P O I N T U ,  D E U X

F E N Ê T R E S ,  U N E P O RT E ,  E T N ’E N D I T PA S P L U S .  PO U S S O N S L A P O RT E .

E N T R É E E N M A T I È R E AV E C U N A L I G N E M E N T D E B A I E S V I T R É E S A U C A R R É .  T O U T E D E B O I S V Ê T U E ,  R I E N N E S E M B L E P E R T U R B E R L A Q U I É T U D E D E

L A M A I S O N N É E S I C E N ’ E S T Q U E R O B I N S O N A P R I S L A P O U D R E D ’ E S C A M P E T T E .  H E U R E U S E M E N T Q U ’ I L R E S T E L E H A M A C . . .
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S E N S A T I O N V E L O U R S ,  B O I S B L O N D E T C O L L E C T I O N S D E T A P I S E N

D I S E N T L O N G S U R L ’ A C C U E I L F A I T M A I S O N .  O N R E S P I R E Z E N .  

Le lambris jaune solaire du
plafond éclabousse la grisaille
et les humeurs mélancoliques
de matins chagrins. Le bois,
dans tous ses états, anime
cette belle pièce d’une présen-
ce chaleureuse et naturelle. A
terre, de grandes dalles de
béton conçues pour maîtriser la
fissure, se hissent au niveau du
design. L’image “brut de décof-
frage” associée au béton n’est
pas de mise ici : les dalles, tein-
tées dans la masse à la poudre
de brique et traitées à l’huile de
lin livrent une patine irréguliè-
re. Vieux cuir, bronze ou corps
rouillé d’un navire, on ne sau-
rait dire mais le sol livre à nos
pas d’étonnants tableaux abs-
traits. Au mur, l’écran plat
lorgne une lithographie de
Rebeyrolle et quatre tableaux
de Philippe entremêlent mots
et lumière. Non loin de là, un
poêle suédois ronronne comme
un gros chat et l’on imagine à la

veillée, les histoires se racon-
ter et les voyages s’inventer. 

A côté, une large baie vitrée
découvre la terrasse en bois
traité et son improbable jardin ;
sable insulaire, galets, sika,
palmier, brachychyton, et
plantes de dune s’approprient
“à la va que j’te pousse” la par-
celle. La confrontation à la
nature se voulait sans violence,
pourtant l’arrachage de deux
vieux arbres fruitiers, s’est
imposée pour prolonger l’habi-
tation. L’esprit de ces deux
arbres s’élance désormais à
l’intérieur en un large escalier
de béton aux marches de ceri-
sier. Ainsi, récupération de
matériau et détournement d’ob-
jets tissent des liens entre
conscience et environnement :
habiter revêt un sens profond,
voire philosophique. 

Accrochée à la maison d’ori-
gine et longeant l’espace végé-
tal, une construction en bois

L’ABUS D’ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, 
À CONSOMMER AVEC MODÉRATION

Les Chais
Saint François

CAVISTE depuis 1981

Dans un cadre chaleureux, nous vous proposons une sélection
allant des vins de pays aux grands crus. 
Des sélections rigoureuses sont faites directement dans les 
vignobles avec les viticulteurs pour obtenir les meilleures
qualités. Venez les découvrir !

Tél. : 02 40 70 95 10 - Fax : 02 40 70 93 82
leschais-guerande@wanadoo.fr

ZAC de VILLEJAMES - 44350 GUERANDE

Vin - Whisky - Cognac - Rhum - Vieux millésime - Champagne - Armagnac - Calvados - Eau de vie - Vin en vrac
Carafes - Verres - Articles de cave - Paniers gourmands - Coffrets cadeaux



PA S D E F A U X - S E M B L A N T S N I M Ê M E D ’ E X C E N T R I C I T É ,  B O I S ,

B A M B O U E T B É T O N C O U R E N T D ’ U N B O U T À L ’ A U T R E D E L A M A I -

S O N .  V O Y A G E A U P AY S D E S R I Z I È R E S E T D E L A M O U S S O N .  
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rétifié d’une vingtaine de
mètres : rythmée à l’exté-
rieur par des poteaux de
châtaigner brut, elle relie le
jour à la nuit, l’être social à
l’être intime. L’impermanen-
ce des choses effleure à la
vue du simple toit de tôle :
on pense alors à ces
cabanes imaginées pour
abriter simplement des gens
de passage, non pour durer.
La mémoire du monde est
ailleurs : à l’intérieur ! Tapis
d’orient au sol et triply au
mur, la coursive livre ses
enchantements. Le piano

d’études laqué noir mène la
danse, suivi de près du vio-
loncelle posé au sol mais
tout vibrant encore de notes.
Le trombone, quant à lui,
s’impatiente et fait l’intéres-
sant mais les livres veulent
avoir le dernier mot : occu-
pant les vingt mètres de
coursive, ils chuchotent que
les temps de lecture se cha-
pardent à toute heure du
jour ou de la nuit. Au bout
du passage initiatique, la
chambre des parents. Mur
de parpaings blancs en tête
de lit et deux lampes années

Ces matériaux qui
ont le dernier mot
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B R U T D E D É C O F F R A G E ,  L A

C A B I N E D E D O U C H E S ’ E S T

P R O B A B L E M E N T F A I T L A M A L L E

D ’ U N S O U S - M A R I N À L A D É R I V E

D A N S L E C O I N !  E M B A R Q U E M E N T

I M M É D I A T E N S A L L E D E S

M A C H I N E S :  L E T T R A G E ,  T U Y A U T E -

R I E E T P L A Q U E S D E Z I N C T O U R -

N E N T À P L E I N R E N D E M E N T .



Pèle mêle de matières et ambiance paresseuse.
La chambre livre ses enchantements...

R É C U P É R A T I O N D E M A T É R I A U X E T D É T O U R N E M E N T D ’ O B J E T S F O N T L A P A R T B E L L E À L ’ A U T H E N T I C I T É .  I C I P L U S Q U ’ A I L L E U R S ,  L A V I E E S T U N

L O N G F L E U V E T R A N Q U I L L E .  E N T R E É T H I Q U E E T E S T H É T I Q U E ,  L A M A I S O N W E S T E R N C O U L E D E S J O U R S H E U R E U X .   

trente qui jouent les appliques, vue
panoramique sur la terrasse en
bois, grand-voile verte et hamac
rouge… Il suffit de fermer les yeux
et de rêver d’une île. Le bureau,
bois et bambou, court d’un bout à
l’autre de la baie et réalise un plan
de travail pour deux, judicieuse-
ment intégré au lieu. Lovée en
contrebas, la baignoire-douche aux
formes organiques et la double
vasque en béton évoquent le tou-
cher lisse et sensuel du tadelakt. 

Le mur de bambou, quant à lui,
emmène quelque part aux pays des
rizières et de la mousson. Au pla-
fond, le ventilateur suggère une
moiteur tropicale, exotique. L’esca-
lier aux cerisiers s’élève jusqu’au
domaine des enfants. La pièce

palière, haut lieu d’échanges ani-
més, pièce de jeu à l’occasion, dis-
tribue les quatre chambres d’en-
fants et la salle de bains. 

Le traitement zingué-décalé
d’un des murs nous embarque dans
la salle des machines d’un sous-
marin bringuebalant et fantasma-
tique. Mais la mosaïque en pierre
de Bourgogne grisée et ocrée enve-
loppe l’espace d’un rêve d’Orient. 

Hors des sentiers battus et des
standards de la décoration d’inté-
rieur, cette maison emprunte les
chemins de traverse de l’essentiel
et de l’intime. C’est beau, étrange,
seul l’esprit d’un pionnier tel que
Philippe pouvait, au cœur d’une
maison, réinventer le bout du
monde avec une si jolie liberté   
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Acte I scène I : salon plein
sud, piscine couloir aux
reflets vert émeraude, une

flopée de baies vitrées, une
palette de couleurs primaires
étalant leurs pigments exubé-
rants, des poutres IPN et des
colonnes de béton brut qui font
encore de jolies portées… ça
sent la patte de Pierre Vincent,
notre architecte nantais, Bingo.

Allez zou, petit flash-back sur le
préambule de cette épopée. Ici
nous ne jouons pas dans un film
de capes et d’épées, que dis-je,
nous clamons haut et fort les
caprices d’une Comtesse capri-
cieuse. Annie me conte les
frasques exubérantes de cette
femme qui avait choisi de vivre

au troisième étage de la dite
demeure. Recluse dans ses
pénates, la précieuse se faisait
monter ses repas, histoire de ne
pas lever le pied sur ce qu’elle
devait se plaire à baptiser : le
confort. Et Daniel lui donne la
réplique en rappelant qu’elle a
construit le clone de cette
demeure au pays des vaches,
dans le bocage de Normandie. 

R U P T U R E D E S T Y L E

CE N’E S T N I S U R U N R O C ,  N I S U R U N P I C ,  N I S U R U N E P É N I N S U L E Q U E L A B E L L E E S T V E N U E

S ’A C C R O C H E R M A I S S U R U N E D U N E !  PE R C H É E S U R S O N M I R A D O R ,  E L L E N ’A E N R I E N P E R D U D E

S O N P R É C I E U X PA N A C H E E N S E FA I S A N T B A P T I S E R “CY R A N O” .  BE R C É PA R L E S C O U L E U R S D U

YI N E T D U YA N G,  N O T R E P E R S O N N A G E A “D É C I D É D ’Ê T R E A D M I R A B L E E N T O U T,  P O U R T O U T” .
P I È C E S A P R È S P I È C E S ,  L’A C T R I C E FA I T S A T I R A D E ,  P L A I D O YA N T À T O U T VA L E S L I G N E S

D É N U D É E S D U D E S I G N I TA L I E N ,  E T PA S S E U L E M E N T E N C U I S I N E .

R É A L I S A T I O N K A R E N D E L A R G E

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Zapping sur la dune

C A S C A D E D E S G E N R E S E T L I G N E S G R A P H I Q U E S .  L A B E L L E B Â T I S S E B A P T I S É E “ C Y R A N O ” ,  N ’ A R I E N P E R D U D E S O N P R É C I E U X P A N A C H E E T A

T R O U V É M A T I È R E À R E C O N V E R S I O N .  F E N Ê T R E O U V E R T E S U R U N J A R D I N M É D I T E R R A N É E N . . .  
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S U R L A T E R R A S S E ,  L E S B A I E S N E S ’ E N C O M B R E N T P A S D E S T O R E S .

O L I V I E R S ,  P A L M I E R S E T P A R A S O L S F O N T B O N M É N A G E :  C H E R C H E Z

L ’ I N T R U S .  E N R A N G A U T O U R D U T A P I S D ’ E A U ,  M I L L E E T U N P E T I T S

G A L E T S V I E N N E N T S O U L I G N E R L E L I N E R V E R S I O N L A G O N .     

C’est bien connu, quand on
aime, on ne compte pas. Daniel
et Annie en on pris leur parti et
s’amusent de la petite histoire.
Entre le rez-de-chaussée et les
étages, on s’émerveille des
fiançailles de l’ancien et du
contemporain. Et même si
quelques esprits savants (l’ar-
chitecte évidemment) ont déna-
turé pour partie la dite dune
qu’il y avait à cet emplacement,
force est de constater que la
réhabilitation du garage en
espace “high-tech” fait bon
ménage avec ce qu’il reste de

l’édifice original. Soucieuse de
ne pas perturber le fantôme de
la lady, je reste sage, laissant
les étages aux bons soins des
“Ghostbusters”. 

Je commence par attaquer
la cuisine. Le plan de travail en
pierre basaltique contraste
avec la blancheur des placards
en verre teinté de chez “Roza-
na”. Magiques, ludiques et pra-
tiques, les panneaux s’éclairent
pour, au final, ne rien laisser
transparaître si ce n’est une
vague impression céleste. Rien
ne traîne, ni poignées, ni usten-

Mémoire de rocaille
à l’heure du sud

ELMAR. LA FORCE DES IDÉES
Cuisine ecletica avec table extractible latérale d'une longueur totale de 2,20m.

Arte Cucina
9, rue du Général Leclerc

44510  Le Pouliguen
Tél. 02 40 19 62 09
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S U R F O N D D E F E R R O K E R ,  L A

C U C C I N A D O N N E L E L A .  I L Y A

D U M A E S T R O D A N S L ’ A I R . . .

L E R E P A I R E D E S G O U R M E T S E S T

D É M A S Q U É .  S U R U N E N O T E C L I -

N I Q U E ,  L A P I E R R E B A S A L T I Q U E

C O N T R A S T E AV E C L A B L A N C H E U R

D E S P L A C A R D S B Y “ R O Z A N A ” .

R I E N N E T R A Î N E .  Q U A N D A U X

P O I G N É E S E T U S T E N S I L E S ,  I L S

O N T P R É F É R É L A D I S C R É T I O N A U

G R A N D D É F I L É .  



P Â T E D E V E R R E E T M A R B R E D E C A R R A R E F O N T C A R R I È R E D A N S

L E S S A L L E S D E B A I N S T A N D I S Q U E L E B O I S W E N G É S E M I R E

D A N S L E R E F L E T D E S M U R S C O M P L È T E M E N T Z I N C - Z I N C . . .  
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siles. Les lignes pures font
place “in situ” tandis que les
portes s’inclinent devant le
maestro des pâtes et des
pizzas par simple pression.
Alléluia ! Un peu plus loin, la
literie “Poltrona Frau” a
sorti sa version moderne du
lit articulé. Pas de luxe inuti-
le, le mobilier aux coloris
subtils prend toute sa place
dans la pièce et donne un
sens au volume. Côté salle
de bains, on a sacrifié la bai-
gnoire à l’italienne pour
incruster dans la douche de
petits carreaux de marbre
de Carrare noir et blanc.

Une vasque en grey porcela-
nosa parade avec sa robinet-
terie signée Philippe Starck.
Au salon, le sol renvoie des
couleurs “ferrugineuses”. 
Cela me rappelle l’état
d’ébriété avancé de Bourvil
dans son fameux sketch…
Oups! Ah oui donc, le revête-
ment du sol, ça s’appelle du
“Ferroker” dixit Daniel. 

Autour d’un écran plat
ultraplat, deux fauteuils
Mademoiselle by Kartell sont
recouverts d’un damassé
toujours noir et blanc, s’ac-
cordant ton sur ton avec un
tapis paré d'un rayé animal

Robinetterie design
à tous les niveaux
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D E S I G N L I N É A I R E A U S A L O N O Ù L E P AY S D U S O L E I L L E V A N T S E M B L E

AV O I R C O N V E R T I N O S H Ô T E S A U X C O U L E U R S D U Y I N E T D U YA N G .

M O B I L I E R E T T I S S U S F O N T U N M A R I A G E E N B L A N C E T N O I R .  

d’Afrique. “Design linéaire et
harmonieux, confort extraordi-
naire”, c’est l’éloge publicitaire
qu’ils font sur la boutique on-
line du designer. Au milieu du
salon, une poutre IPN peinte
couleur métal repose sur une
colonne de béton brute. On
reconnaît bien là la “P.Vincent
method”. Par les baies qui ne
s’encombrent pas de stores,
j’aperçois une arche rouge sang
de bœuf, c’est l’appellation
parait-il. Respect… Ça et là, le
mobilier chic défile : des fau-
teuils Cartagena (Kartell) aux
motifs géométriques, une table

blanche aux pieds métallisés,
un pouf sur roulette reconverti
en table d’appoint, le tout
accordé avec un piano noir
laqué. Un ancien grainetier de
Mongolie prend la pause en
attendant les toiles de Véro-
nique Ziminski. 

Sols en bois wengué, pâtes
de verre, murs en alu brossé et
tapis en forme de cœur… Je
pense qu’on s’est trompé de
plateau de répétitions. Ici ce
n’est plus Cyrano qu’on tourne.
“Coupez” ! Ça doit être encore
un Luc Besson avec ce genre de
décors intergalactiques         

Noir et blanc ou la
prise de pouvoir



Avec ces copies d’ancien de fabrica-
tion française, Dominique et
Bruno adaptent et personnalisent

un meuble en fonction des désirs et des
besoins de chacun. Couleurs, patines,
portes ou tiroirs, c’est le règne du sur-
mesure. L’attention portée au client va
très loin puisque Bruno livre lui-même
ses meubles quelle que soit la distance.

L’importance de la convivialité avec
ses instants précieux, LCA les connait
au point d’être devenu un expert de la
table. Finies les rallonges qui se coin-
cent ou qu’il faut sortir du grenier pour
placer tout le monde aux repas de fête !
Avec ce système d’allonges pratiques et
escamotables, mettre la table devient
un jeu d’enfant.

Tables rectangulaires ou carrées qui
deviennent rondes, avec ou sans méca-

nisme d’ouverture automatique, avec
piétement en fer forgé ou bois, pour dix,
douze ou quatorze personnes, le choix
est époustouflant et l’exploration du
magasin prend des allures de chasse au
trésor quand les tables nous livrent
leurs secrets.

Des meubles plus originaux les uns
que les autres dont notamment la table
passe-temps et ses multiples plateaux
de jeux escamotables. Notons également
les meubles marines comme le “com-
missaire de bord”, les meubles de cabi-
ne ou encore l’imposante vitrine et ses
cuivres rutilants qui flattent le regard et
nous invitent à de nouvelles envies. Pas
de doute, LCA est une adresse à ne pas
manquer lors de votre passage à La
Baule. La visite de son show-room s’im-
posera tout naturellement                  

P U B L I R E P O R T A G E

Styles 
& patines

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E B A U D R Y - G É R A R D I N

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

L
C

A

TA B L E S M O D U L A B L E S R E C T A N G U -

L A I R E S ,  C A R R É E S ,  R O N D E S O U

O VA L E S AV E C P O S S I B I L I T É D E

D I F F É R E N T E S P A T I N E S ,

P I É T E M E N T S E N F E R F O R G É O U

B O I S ,  P O U R M U L T I P L E S

C O U V E R T S .  L E C H O I X E S T

É P O U S T O U F L A N T E T L ' E X P L O R A -

T I O N D U M A G A S I N P R E N D D E S

A L L U R E S D E C H A S S E A U T R É S O R

Q U A N D L E S T A B L E S N O U S

L I V R E N T L E U R S S E C R E T S . . .

1 3 8 ,  AV E N U E D U G É N É R A L D E G A U L L E

4 4 5 0 0  L A B A U L E

T É L .  0 2  4 0  2 4  0 7  3 6

w w w. t a b l e s - c o u p d e c o e u r. f r

S h o w  r o o m  -  E n t r e p o t

s u r  r d v  :  0 6  1 4  4 5  2 1  8 5
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Quinze ans maintenant qu’il
trempe ses pinceaux,
affûte ses crayons, s’es-

saie à tout instrument suscep-
tible d’asservir ses fantasmago-
ries ; de celles qui succèdent à la
théorie. Déserteur de la caco-
phonie parisienne, il revendique
un style bien à lui, celui de ne
pas en avoir ! Pour l’heure, je lui
décerne le prix de la peinture 

anticonformiste baroco kitch ! 
Féru de sciences, il s’est

retrouvé à fabuler sur des cro-
quis industriels pendant ses
études. De lassitude en hasard,
il a décidé d’être peintre tout en
inspirant à ne pas rester un par-
fait inconnu dans ce monde de
requins. La vitrine de son atelier

galerie suggère déjà un pen-
chant provocateur. Forcément,
Morrriss dégaine son grain de
folie aussi vite que John Wayne
assommait les bandits. L’énergu-
mène n’a donc pu s’empêcher
d’afficher une devanture noire
qu’il a assénée de poids blancs.
C’est sans compter la mise en
scène inspirée par les rideaux
pourpres, deux Rottweillers pos-

L A P E I N T U R E À P L E I N E D E N T S

ON S E R A I T T E N T E R D E C R O I R E Q U ’ I L E S T F O U M A I S N O N I L E S T S U RT O U T À F O N D

D E P R E M I È R E !  A D I S C U T E R AV E C L U I ,  O N S E P O I L E E N D É C H I F F R A N T U N E T O I L E .
SO N PA S S E-T E M P S FAV O R I :  B R A N D I R U N H U M O U R A U S S I D É C A L É Q U E D É VA S TAT E U R .

CE T O B S É D É D U D I C O ,  D E S C O N T R E P É T R I E S E T M O T S I M P R O B A B L E S N ’E S T A U T R E Q U ’U N

P E I N T R E Q U I C A R B U R E A U S E C O N D D E G R É .  SO N U N I V E R S D É C A L É D É F I E L’E S P R I T E T

M E T U N G R A N D C O U P D E P I E D A U C O N F O R M I S M E P I C T U R A L .  MÊ M E PA S P E U R !

R É A L I S A T I O N K A R E N D E L A R G E

P H O T O S J E A N F R A N Ç O I S C O U T Y

God save Morrriss

L ’ Œ I L V I F ,  L E C R Â N E B R I L L A N T ,  L ’ A R T I S T E D É G A I N E U N F R A N C P A R L É B I E N A I G U I S É .  S O N G R A N D J E U :  R É V E I L L E R L A B A N A L I T É ,  É R O T I S E R

L ’ I N T E L L E C T ,  R E V E N D I Q U E R S A N S P O L É M I Q U E E T S U R T O U T . . .  N E J A M A I S S ’ É C A R T E R D E L ’ H U M O U R .
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D I A N T R E !  L E C E R V E A U D E J A M E S B O N D M E N A C E D E P R E N D R E

L A F U I T E P A R L E F O N D T A N D I S Q U E W O O D Y S E D É V E R G O N D E

S U R U N R E M A K E D E “ A  F I S H C A L L WA N D A ” .  I C I C ’ E S T L A

F O I R E A U X C L I N S D ’ Œ I L ,  L A F Ê T E D E L A L A N G U E F R A N Ç A I S E .
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tiches qui montent la garde
à l’entrée ou encore ce trio
de téléphones seventies,
échoués comme des
baleines sur le canapé style
rococo. Sur le parquet de
l’atelier, c’est un peu le
souk… Tronçonneuse, pon-
ceuse, monticules de vis,
colle et vernis et que sais-je
encore, attendent leur tour.
Ils gisent au sol en atten-
dant la prochaine bataille
avec l’énergie de ce rebelle
talentueux. Un peu plus loin,
du côté des pyramides de
livres, se dresse la table à

dessins. Trop petit et relati-
vement démodé, le chevalet
est redevenu poussière au
grenier ! Point d’extravagan-
ce dans l’antre du peintre au
franc parlé bien aiguisé, à la
critique soigneusement affû-
tée. L’œil vif, le crâne
brillant, ce gars-là c’est une
épopée à lui tout seul. 

Son grand jeu : réveiller
la banalité, érotiser l’intel-
lect, revendiquer sans polé-
mique et surtout ne jamais
s’écarter de l’humour. 
A l’entendre “il n’est pas for-
cément nécessaire d’ap-

Le cinéma à la cote,
a star is born... 
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T R O N Ç O N N E U S E ,  P O N C E U S E ,  M O N T I C U L E S D E V I S ,  C O L L E E T

V E R N I S E T Q U E S A I S - J E E N C O R E ,  A T T E N D E N T L E U R T O U R .  

I L S G I S E N T A U S O L E N A T T E N D A N T L A P R O C H A I N E B A T A I L L E

AV E C L ’ É N E R G I E D E C E R E B E L L E T A L E N T U E U X .
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prendre pour savoir” et je
vous prierais de bien vouloir
le croire. Thierry alias Morr-
riss fait tout simplement don
de lui. Ouvrez grands vos
mirettes, un coup d’œil au
plafond suffit dorénavant
pour tomber sur un décolleté
pigeonnant. Un pigeon géant
affiche sans complexe une
opulente poitrine. Son truc?
Poser une image sur une
expression. Côte à côte,
James Bond s’est vu affublé
d’une ouverture de fond des-
tinée aux baignoires ou aux

éviers tandis que Woody
Allen fait un remake de “A
fish called Wanda”. Couleurs
ou noir et blanc, c’est avec
l’acrylique qu’il excelle. On
dirait une pièce de puzzle
recroquevillée, celui qui lui
sert de fauteuil. Pêle-mêle,
les pinceaux se sont aggluti-
nés dans une ribambelle de
petits pots. Dans ce joyeux
fourbi, il collectionne la cul-
ture littéraire comme il
recycle les canettes de Coca,
les grenouilles plastifiées,
les manches à balai ou pour-

Humour débordant
et Art border line 

61



62

I L P E I N T A U F E E L I N G E N S E G A R G A R I S A N T D E S C L I N S D ’ Œ I L E T D E S

F R A S Q U E S D E L A L A N G U E F R A N Ç A I S E .  P U I S S E N T S E S I N S P I R A T I O N S

N E J A M A I S S ’ É P U I S E R Q U A N D L A P E I N T U R E F A I T F O R C E D E S I N É C U R E .  

quoi pas les plumeaux qu’il a
perchés sur des cornes recon-
verties en portemanteau. 

Autant vous dire que sur ses
tableaux, tout est possible. Sur
l’étal de ses créations : un
bouddha aux pommes, un lustre
où les pampilles ont fait place à
des Cadillac et des 404 minia-
tures, un Yorkshire soupçonné
de délits ménagers, Elvis Pres-
ley en pleine reprise de “Love
me tendeur”, une côte de bœuf
déjà entamée ou un Welsh Cor-
gis qui tente une entrée sur le
marché commun. Ici c’est la
foire aux clins d’œil, la fête des

cinéphiles, le festin de la
langue française. Un peintre,
c’est aussi un personnage et
celui-là n’a pas la langue dans
sa poche! Entre une sortie rol-
lers, un café bien fort, une
séance de mots croisés, une
partie de jeux vidéo et a fortio-
ri l’actualité, il peint au feeling
en butinant dans sa palette de
couleurs primaires. Puissent
ses inspirations ne jamais
s’épuiser, quand la peinture fait
force de sinécure. “Coupez !” Je
m’éclipse tandis que Morrriss
poursuit son “road movie”
créateur                                

Un ticket pour un
“road movie”créateur...

Confier la
sécurité de ses

biens à des
professionnels,

c’est l’assurance
d’un travail bien

fait de qualité 
et d’un service

performant.

Spécialiste de la
surveillance et de

la protection, Avds
assure toute une

gamme de 
prestations à

l’attention des
particuliers, des

professionnels, des
collectivités ou des

administrations
(détection, vidéo,

contrôle,
télésurveillance,

automatismes,
télémaintenance,

coffres-forts...).

24, Avenue de l’Etoile
44500 La Baule
02 40 11 36 30
www.avds.fr

Alarme
Vidéo
Domotique
Sécurité

Protection rapprochée...AVDS
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Entre les parterres du parc
public méticuleusement
entretenus, les étals fleu-

ris par quelques centaines de
bruyères et junipérus rampants
qui abondent sous l’œil sage du
sole noueux, il y aurait bien là

de quoi entamer une jolie collec-
tion botanique. Pour la petite
histoire, après la pluie, les
mégalithes et le sentier des
douaniers, le vent breton déposa

nos invités sur la presqu’île. But
de leur mission : dénicher la
maison de leurs vacances. Un
heureux hasard mena Robert
jusqu’à Pierre Vincent, architec-
te nantais inconditionnel che-
vronné des années 30, friand de

E P U R E D ’ U N E C O N T E M P O R A I N E

Forteresse des dunes

R É A L I S A T I O N K A R E N D E L A R G E

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

LA V I L L A B L A N C H E S E P O S T E L À S U R U N E D U N E ,  À Q U E L Q U E S M È T R E S A U D E S S U S D U B I T U M E,  S E

F O N D A N T D A N S L E PAY S A G E P L U T Ô T Q U E D E L’AV O I R T R A N S F O R M É.  DA N S L’ I D É E ,  L’E N D R O I T P O U R-
R A I T S ’A P PA R E N T E R À U N C L O Î T R E T O U R N É V E R S S E S T E R R A S S E S ,  I S O L É D U C A P H A R N A Ü M D E S

R U E S P I É T O N N E S PA R D E U X “M O U S TA C H E S”  D E B É T O N L U I S E RVA N T D E R E M PA RT S P R O T E C T E U R S .
SY N T H È S E E N T R E L A S P I R I T U A L I T É J A P O N A I S E E T L A M O D E R N I T É A R C H I T E C T U R A L E .

B I J O U D ’ A R C H I T E C T U R E ,  L A V I L L A S E P O S T E L À ,  E N T R E S P I R I T U A L I T É J A P O N A I S E E T V E R T I C A L I T É A R C H I T E C T U R A L E .  B A I E S V I T R É E S ,  A N G L E S

D R O I T S ,  T O I T S R I G O U R E U S E M E N T P L A T S ,  T E R R A S S E S À T O U T VA E T M U R S I M M A C U L É S ,  L E S A N N É E S 3 0  C A M P E N T S U R L A D U N E . . .



R I G U E U R ,  O R G A N I S A T I O N E T S I M P L I C I T É D E S F O R M E S T R A D U I -

S E N T L E L A N G A G E D E S F A Ç A D E S ,  U N E S O R T E D ’ H O M M A G E A U X

V I L L A S “ C O R B U S É E N N E S ”  D E S A N N É E S T R E N T E .  D E L O N G S C H E -

M I N S D E B O I S O U V R E N T L E P A S S A G E A U S A B L E VA P O R E U X . . .
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l’aluminium industriel dé-
tourné, des baies vitrées,
des angles droits, des toits
rigoureusement plats, des
rambardes en inox marine,
des terrasses à tout va ; et
enfin inconditionnel des
murs blanc de blanc, juste
histoire de vous dresser un
portrait “avant-première”
des lieux. Après avoir
crayonné ensembles quel-
ques idées, les travaux com-
mencèrent sur ce que
Robert se plaît à dénommer
“un bosquet inextricable”. Il
y faisait nuit en plein jour ! 

Quatorze forages spé-
ciaux ont d’abord permis
d’ancrer la maison sur le
terrain. Comme un livre
ouvert, la forteresse nous
livre ses secrets de fabrica-
tion et ses inspirations. 

Tadao Ando from Tokyo, Le
Corbusier ou encore Richard
Notra viendront également
mettre leur grain de sel
ici… pour ne pas déroger à
la coutume locale. A la mode
californienne, la façade est
aveugle : exit les curieux. 

Au salon, les plafonds se
décalent pour créer une
variation des volumes.
Mobilier et objets d’art se
sont fait la malle d’Orient,
s’échappant ainsi de Chine,
d’Inde ou du Tibet. Ils coha-
bitent avec leurs acolytes à
l’accent bien plus contempo-
rain, plutôt du style Art
déco. Un meuble tibétain a
pris place sous la cage d’es-
calier avec pour toile de
fond un mur en parpaings
rouges, “histoire de préser-
ver la matière”, souligne le



M O B I L I E R E T O B J E T S D ’ A R T S E S O N T F A I T L A M A L L E D ’ O R I E N T ,

S ’ É C H A P P A N T A I N S I D E C H I N E ,  D ’ I N D E O U D U T I B E T .

I L S C O H A B I T E N T AV E C L E U R S A C O L Y T E S À L ’ A C C E N T B I E N P L U S

C O N T E M P O R A I N T A N D I S Q U E L E B O I S S O R T D E L ’ O M B R E .
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maître des lieux. Des fau-
teuils chinois fricotent avec
un fauteuil LC2 Le Corbu-
sier, le tout devant un repo-
se-pieds détourné en table
basse. Un canapé Mara
Lunga, modulable et extrê-
mement confortable côtoie
deux fauteuils Morris du
genre insolites : le modèle
pour monsieur est plus large
que celui de madame… Ou
comment se faire des ami-
ES! Objets Art déco et goûts
éclectiques sont venus se
percher dans les casiers de
la bibliothèque. Échappée

belle sur le jardin, juste der-
rière ce mur, grâce à une
lame de lumière venue se
glisser là, entre les craque-
lés de Madeleine Cluzeau (la
sœur du cinéaste), des
moules à gâteaux chinois et
quelques CD d’opéra. 

Rigueur, organisation et
simplicité des formes tradui-
sent le langage architectural
de l’espace. Une sorte
d'hommage aux villas “cor-
buséennes” des années tren-
te. La maison se prolonge
par de larges baies qui des-
servent la terrasse où l’on a

Camaïeu discret
d’objets Art déco
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L E R O U G E I N F I L T R E L ’ É T A G E P A R L E M U R E N P A R P A I N G S .  S U R L E

P A L I E R ,  L A F U S É E D U P R O F E S S E U R T O U R N E S O L E S T P A R T I E À L A

C O N Q U Ê T E D ’ U N E T A B L E E N F O R M I C A D E J A C Q U E S P R O U V É .

appris à vivre avec les voyages
du sable vaporeux. 

Direction l’étage. Tiens,
Robert range ses claquettes
sous l’escalier. Je respecte,
amusée par cette règle du jeu
sans doute rapportée du Japon
en sus des bagages. L’étage
fleure bon le coco. Sur le palier,
la fusée à propulsion atomique
du professeur Tournesol et de
l'ingénieur Wolf, modèle 1950
est prête à décoller! Je mène
l’enquête dans une chambre,
intriguée par deux fauteuils
amputés d’un bras chacun. Loin
d’être des lumières, les
Dupondt me diraient tout de
même “botus et mouche cou-
sue”. Il s'agit de sièges rescapés

du théâtre Gralin de Nantes,
n° 1538 et 5P11. De ci de là, je
croise un meuble japonais à
poignées en polomia qui a la
faculté de se transformer en
malle en deux coups de
cuillères à pot, une table com-
pas en formica de Jacques
Prouvé, des Rakus by Durren
Bergen, un tapis Kuba du Nigé-
ria et je conclue par les
fameuses salles de bains en
pâte de verre colorées Versus
signées Pierre Vincent. 

Je salue le maître de ces
lieux et descends les marches
ensablées de la forteresse des
dunes qu’aurait pu emprunter
Akira Kurosawa pour l’un de ses
films. “Coupez” 

Brut de Rouge

S U R U N A I R D E F E R I A ,  L E S

P A R P A I N G S V O I E N T R O U G E .

U N P E U P L U S B A S ,  D E S

VA C H E T T E S C O N V E R T I E S À

D ’ A U T R E S C O N T I N E N T S F O N T L A

S O U R D E O R E I L L E T A N D I S Q U ’ À

L ’ É T A G E ,  L E C O C O A P A R F U M É

L ’ E S P A C E D E S E S E S S E N C E S

E X O T I Q U E S .  L E S T E R R A S S E S F O N T

É C H A P P É E B E L L E S U R L E P A R C

T O U T P R O C H E .  

71



7272

Il a grandi dans les carrières
de granit du Morbihan en
s’inventant des collections de

petits Saints bretons sur des
cailloux. Dans la famille, on
avait déjà pris goût à la pierre
depuis six générations. 

Les hommes de la maison 

n’ont désormais plus de secret
pour les linteaux, les jambages
de cheminée, les clochers et
même les toits puisque certains
se sont reconvertis dans la cou-
verture d’ardoise. A quelques

pas du ballet des grues, des
engins élévateurs et autres
camions qui allaient et venaient
dans la carrière familiale, Mar-
cel s’était bâti une cabane aux
allures d’atelier. Là, sous ses
doigts, le granit amorçait sa
métamorphose… 

C A R R I È R E D E C A R R A R E

Marcel-Ange’s home

R É A L I S A T I O N K A R E N D E L A R G E

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

DA N S L E S M É A N D R E S D E L’A R R I È R E PAY S G U É R A N D A I S ,  A U F I N F O N D D ’U N E É C O L E R E T R A I T É E ,  
L A S I L H O U E T T E D ’U N H O M M E S E D E S S I N E D E R R I È R E U N N U A G E D E P O U S S I È R E B L A N C H E ,  A U S S I

I O D É E Q U ’É T O U F FA N T E .  L’A RT I S A N D E V E N U A RT I S T E E X E R C E S O N A S C E N D A N T S U R U N E P I E R R E D O N T

L E S L E T T R E S D E N O B L E S S E O N T F R A N C H I T O U T E S L E S F R O N T I È R E S .  MA R C E L É C O U T E L E M AT É R I A U ,
M A Î T R I S E L E S V O L U M E S ,  P O U R M E T T R E À N U L E C Œ U R D E L A R O C H E C A L C A I R E .

F A S C I N É P A R L A P U I S S A N C E D E S M A T É R I A U X ,  L E S T R AVA U X D E M I C H E L - A N G E ,  L ’ I N G É N I O S I T É D E D A V I N C I ,  L A P E I N T U R E D E R O M É O B U F F O N I ,

L E S AV O I R - F A I R E D E B E R T O L I N I E T “ T U T T I Q U A N T I ” ,  M A R C E L S ’ AV O U E VA I N C U P A R L ’ I T A L I E .  A N D I A M O !
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S O U S S E S D O I G T S ,  L E M A R B R E A M O R C E S A M É T A M O R P H O S E .

S U R L E S P O R T R A I T S ,  L A R I G U E U R A N A T O M I Q U E E S T D E M I S E .

L E F I G U R A T I F P R E N D V I E D A N S L E S V E I N E S D U P R É C I E U X M A T É R I A U .

L ’ É M O T I O N E S T B I E N L À E T L E M A Î T R E F A I T D O N D E S A V I R T U O S I T É .  

Formation de tailleur de
pierre oblige, Marcel enchaîna
les voyages en Toscane. C'est
là, dans le berceau de Michel-
Ange à côté de Florence, que
l’ouvrier lache ses croquis bre-
tons et trouve ici l’inspiration ;
dans cet univers à la fois mys-
tique et emblématique que sont
les carrières de Carrare. Lui,
qui n’avait jamais mis les pieds
dans un musée va s’enivrer des
plus grands talents de la
Renaissance artistique. Fasci-
né par la puissance du maté-

riau, par les travaux de Michel-
Ange, l’ingéniosité de Da Vinci,
la peinture de Roméo Buffoni,
le savoir-faire de Bertolini, 
“é tutti quanti”, il s’avoue vain-
cu par l’Italie. Rapidement, de
modèles en moulages, Marcel
devient maître en la matière et
même meilleur ouvrier de
France. Pour preuve, à trente
et un ans, il monte en grande
pompe les marches de l’Elysée.

A défaut d’un presbytère, sa
quête immobilière première, je
retrouve notre ami à Pompas

L’œuvre pour un corps
à corps avec la pierre  



M A R C E L R E S P I R E L E M A R B R E . . .  I N S P I R É ,  I L T R A C E L E S F O R M E S

D E S A M U S E E T D É G R O S S I T À G R A N D S R E N F O R T S D E P O I N T E .  
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dans l’école où a enseigné le
poète René Guy Cadou.
Comme le dit l’adage,
“quand les grands esprits se
rencontrent”. 

Il y a fait son atelier et
érige ses œuvres dans une
salle cernée par les vieilles
pierres. Je respire un par-
fum d’authenticité, proche
de l’odeur que dégage un
parquet ciré. Une épaisse
couche de poussière calcai-
re recouvre le sol, définiti-
vement devenu invisible.
Des bustes, des portraits de
princesse, des Saintes
Vierges hiératiques, des
Christs reliftés, des ange-

lots, des bustes pour le
moins inattendus trônent
accoudés sur une étagère,
esseulés sur un socle ou aux
prises avec un adversaire. 

Le sculpteur a atteint des
sommets en matière de réa-
lisme ; la rigueur anato-
mique est de mise puisque
même les rides les plus
sournoises se sont immis-
cées en douceur dans les
blocs de marbre. Entre le
blanc et le noir de Carrare,
mon cœur balance. 

Mais, dans les mains du
sculpteur la couleur n’est
plus une histoire de goût,
plutôt un combat contre la

Quand le marbre
mord la poussière...
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C O U L E U R É B È N E O U C A F É C O R S É ,  L E S S U J E T S P R E N N E N T L A P A U S E E N

A T T E N D A N T D E C A P T I V E R L E S R E G A R D S D E S A M A T E U R S D ’ A R T .  

résistance… du grain. 
Un bloc débarque dans l’ate-

lier grâce aux forces vives d’un
palan de trois tonnes. Seul
devant la masse, l’artiste scru-
te, observe, respire, fait réson-
ner son marbre pour valider
son bon état de santé. Il trace
grossièrement les formes de sa
muse au fusain, dégrossit à
grands renforts de pointe per-
cutée par une masse ou un
marteau pneumatique ; un
corps à corps parfois violent
quand les outils s’affairent à
débusquer les points saillants.
Voilà bien une lutte passionnée
où la dextérité ne faillit jamais.
Les gradines s’affairent, affi-
nent l’ébauche, les ciseaux
plats dessinent les muscles, les

mollets, les seins. 
Le figuratif prend vie dans

les veines du marbre. Magie
des outils, virtuosité du maître,
une émotion prend vie. Et sou-
vent, lorsqu’il a fini, Marcel
remercie ses divinités hellénis-
tiques, ses idoles mytholo-
giques de lui avoir fait don
d’autant d’inspiration. Parfois,
quand le souffle créateur
manque de reprise, Marcel
enfourche sa monture à deux
roues ou suit les conseils
aguerris de ses amis italiens
en se délectant d'un café bien
corsé. Enfin, d’un geste grave
et gracieux, il polit les attributs
des personnages dont la postu-
re semble tout droit sortie d’un
péplum

Beautés en noir canon 

ZAC de Villejames - Place de Kerhilliers
44 350 GUÉRANDE - Tél. 02 40 70 06 65

Parc d’activité de la Guerche
44250 SAINT BRÉVIN LES PINS - Tél. : 02.40.27.34.39 - Fax : 02.40.27.37.22
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J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

A R R Ê T S U R C O U L E U R S

J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

M A T I È R E À O B J E T S

81



82

J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

I N C A N D E S C E N C E
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J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

G L O R I A ,  B Y P A T T I



J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Z E N A T T I T U D E

84

UNE CAVE
SOUS VOTRE MAISON

Parfaitement intégrées sous la maison, les caves Polycave créent les
conditions naturelles nécessaires à une évolution harmonieuse du vin.
Tous les critères (température, hygrométrie, ventilation...) sont réunis
pour permettre aux grands crus de se bonifier tranquillement au
rythme des saisons.

Esthétique, l'agencement en bois se veut avant tout rationnel : casiers
adaptés à tous types et formats de bouteilles, étagères réglables, utilisation
possible du tête bêche...

Les caves Polycave sont aussi conçues pour s'installer sous de l'existant
et sont garanties étanches même en terrain gorgé d'eau.

POLYCAVE RN 165 Sainte Anne 44360 Saint Etienne de Montluc Tél. 02 40 57 18 88

w w w. p o l y c a v e . f r
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Un simple portail en bois
d’un bleu intense ouvre
sur un jardin charmeur et

sauvageon, planté d’une éton-
nante variété d’essences. Plein
sud, devant la façade en pierres.
Plantes ébouriffées et bosquets
fleuris s’assagissent et s’effacent
devant la table ronde en mo-

saïque. Bac en pierre polie et
barbecue incitent aux parties de
campagne, mais une superposi-
tion judicieuse des baies vitrées
laisse entrevoir l’aile rouge d’un
kytesurfer au milieu de l’océan. 

Alors mer ou campagne ?

Sable ou terre ? Où sont les
repères ? Une passerelle de
bateau en bois rétifié enjambe
un bout de jardin particulière-
ment exubérant et relie les deux
niveaux de la maison: panora-
mique sur la mer et… zoom sur
la terrasse potagère d’Élise. 

Dans quatre grands bacs en

F A C E À L A M E R

Maison Terre et Mer

R É A L I S A T I O N L A U R E N C E G É R A R D I N

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

AD O S S É E À L A P L A G E ,  L’H A B I TAT I O N ,  S O U S L A H O U L E T T E D E L’A R C H I T E C T E PH I L I P P E

ME R I E N ,  S ’A M U S E À B R O U I L L E R L E S P I S T E S E N J O U A N T L E S M A I S O N S D E C A M PA G N E C Ô T É

S U D.  CO U R S I V E S ,  P O N T O N S C Ô T É N O R D,  E L L E S E P R E N D P O U R U N B AT E A U .  EM B A R Q U E M E N T

I M M É D I AT P O U R U N E C R O I S I È R E E N T R E L’E A U ,  L E C I E L ,  L E S A B L E E T L A T E R R E .

E S S E N C E S S A U V A G E S ,  P A R F U M D E S E M B R U N S ,  P O T A G E R B U C O L I Q U E E T T E R R A S S E C Ô T É M E R I N V I T E N T S A N S P L U S A T T E N D R E À R E S P I R E R L E

G R A N D A I R .  F R A M B O I S E ,  V E R M E I L O U C E R I S E ,  L E R O U G E R E S T E E N V O G U E E T L E S T O N S C H A U D S F O N T S O N S H O W .  
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L E B O I S C A M P E D A N S T O U S S E S É T A T S .  L ’ A T M O S P H È R E M A R I N E C O U L E

D E S O U R C E E T L E S A S S I S E S S E M B L E N T G É N É R E U S E S .   

zinc s’alanguissent courgettes,
tomates et salades sur un lit de
terre brune. Gratter la terre en
regardant la mer : les mots
manquent pour décrire ces ins-
tants de bonheur océanico-
bucolique… 

Et voilà que le potager
coquin se transforme au nord
en coursive, découvrant la face
maritime cachée de l’habitation.
La grand-voile rouge est hissée;
l’humeur voyageuse de Ludwig
inspire à la terrasse, un parfum
d’aventure, tandis que les
envies de farniente d’Élise
conduisent à la petite plage pri-
vée et a son ponton de bois.
Bain de soleil intimiste, narines
émoustillées par une brise
marine, oreilles bercées par un
doux ressac, le bien-être est
total. Mais revenons au cœur de
la maison: la cuisine. Et l’on
entre côté cœur bien sûr avec
vue immédiate sur les espaces
conviviaux et… la mer. Inatten-

du, le rouge framboise des élé-
ments de cuisine bouscule et
fait vibrer l’inox, réalisant une
cuisine originale et gaie signée
Bulthaup. Au centre, le pôle de
cuisson imposant, prolongé par
un plan de travail en marbre
blanc excite l’imagination culi-
naire et donne envie de passer
à table. La patine cuivrée de
tommettes anciennes au sol,
accentue le caractère campa-
gnard et chaleureux de la
demeure, tandis que les murs
blanchis à la chaux s’amusent
des caprices du temps et de la
luminosité changeante du litto-
ral. La circulation est fluide,
pensée dans un esprit d’équi-
libre et d’évidence. 

Deux arcades jumelles don-
nent douceur et rondeur à l’es-
pace. “Une famille heureuse” de
Botero au-dessus de la commo-
de grand maternelle souligne
une impression rassurante de
nid. Tout près de la cheminée de
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L E S V O Y A G E S F O N T É C H O J U S Q U E L À E T L E S S T Y L E S S E M A R I E N T

P O U R M I E U X S E M E T T R E E N VA L E U R .  J U S Q U ’ À C E S C A R R E A U X E N

T E R R E D U M A R O C Q U I E N F O N T V O I R D E T O U T E S L E S C O U L E U R S .      

granit, le canapé framboise bien
mûre aux formes généreuses,
fait écho à la cuisine et propose
une rêverie méditative face à la
mer; de chaque côté de la baie
vitrée, enclaves blanches dans
un mur blanc, la bibliothèque
n’a rien à cacher et abrite les
auteurs préférés de la famille. 

Poutres apparentes et cha-
peaux de pailles entonnent une
antienne pastorale. Le bureau,
ambiance cabine de bateau,
équipé sobrement d’un bureau
marine, d’un compas, d’une
mappemonde et d’un baro-
mètre, ouvre sur trois points
cardinaux et exalte les envies
d’échappées de Ludwig. 

Six marches plus haut, en
toile de Jouy bleue, la chambre
des maîtres caresse des désirs
champêtres les yeux dans les
bleus de la mer, tandis que la
salle de bains s’impose dans

des tonalités terriennes et
méditerranéennes. Là, bac à
douche à l’italienne en béton
Sienne brûlée et carrelage du
Maroc bleu, terre et ocre rouge,
poussent vers des ablutions
néo-orientales. Un meuble de
toilette art déco campe à côté
de la baignoire, prêt à essuyer
un éventuel avis de tempête.

En bas, retour à la cam-
pagne avec les chambres d’en-
fants meublées en bois naturel
et brossées à la chaux. Dans la
salle d’eau, les petits carreaux
de pâte de verre acidulés et
translucides évoquent un bocal
de berlingots. Au final, goûts et
coups de cœur chahutent avec
une joyeuse insouciance et la
demeure échappe à l’aspect
lisse et apprêté d’un simple
décor. Oui, il règne bel et bien
dans ces lieux l’esprit d’une
maison de famille                     

Du                plus bel effet

Depuis 
plus de 10 ans,

Pascal

LODÉ
4, rue Mauperthuis - BP9 - 44510 Le Pouliguen
02 40 15 12 79
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Pour aménager cet appar-
tement de 150 mètres car-
rés, Cédrix Crespel l’ar-

chi-artiste-architecte d’inté-
rieur, artiste-peintre, designer,
photographe et musicien (1) a
eu carte blanche. Blanche, mais
aussi noire et transparente,
comme son univers à lui,
contrasté et nuancé à la fois ;
celui d’un ange de lumière qui 

revendique sa part d’ombre,
d’humanité. Pour transformer,
donc, ce qui n’était il y a deux
ans qu’une cage de béton brut
façon parking, Cédrix avait la
confiance aveugle du propriétai-
re assortie d’un confortable
budget. La métamorphose du
parking fut stupéfiante. L’idée

maîtresse qui a guidé le crayon
de Cédrix était : transparence et
circulation. Et la contrainte qui
l’a poussé dans les derniers
retranchements de sa créativi-
té : le respect de l’intimité avec
le moins de cloisons possible. 

De fait, depuis le lit de la
suite parentale, la vue panora-
mique se trouve entièrement
dégagée sur le dressing, la salle

L E S O F T D E S I G N V E R S I O N C C X

L’Œ U V R E D ’A RT E S T U N I Q U E .  C ’E S T L E C A S D E C E T A P PA RT E M E N T B A U L O I S S I G N É

CÉ D R I X CR E S P E L ,  A L I A S CCX,  L’A R C H I -A RT I S T E Q U I P E I N T,  J O U E D E L A G U I TA R E E T

C R É E D E S M O N D E S I N T É R I E U R S ,  L O I N D E S C A B I N E T S E N V U E… DA N S C E T E S PA C E D E

PA I X ,  O Ù U N BO U D D H A E N P I E R R E E T U N E C I TAT I O N E N V E R S I M P R I M E N T L E U R S A G E S S E

À U N E D É B A U C H E D E L U X E D I S C R E T,  PA RT O U T L A L U M I È R E R U I S S E L L E E T E S S A I M E D E S

P O È M E S D O N T L E S L E T T R E S S E M I R E N T E N L E U R S R E F L E T S D O R É S .

R É A L I S A T I O N C H A R L E S V I N C E N T

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y

Le béton métamorphosé 

I N S P I R A T I O N E N L A D E M E U R E ;  I C I L A L U M I È R E G L I S S E D ’ U N E S P A C E À L ’ A U T R E À L A M O D E D E S C O U R A N T S D ’ A I R . . .  M É T A M O R P H O S E

D É R O U T A N T E D ’ U N E C A G E D E B É T O N Q U I A F A I T L E P L E I N D ’ E S S E N C E S .  L E B O I S M U R M U R E D É S O R M A I S S E S O R I G I N E S D U S O L A U P L A F O N D .  
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de bains, la douche, puis le
salon, le coin repas, jusqu’au
long balcon sur l’océan, grâce
à un jeu subtil et complexe de
cloisons vitrées et électrifiées
jouant à cache-cache. L’œil
épris de liberté se régale et
respire, heureux du tour de
passe-passe réussi par CCX.
Ce concepteur a résolu l’équa-
tion transparence est égale
à intimité, de manière pour le
moins osée, pour ne pas dire
cavalière : la vitre coulissante
de quatre mètres de large qui
sépare la chambre parentale
du reste de l’appartement, est
doublée d’une cloison opaque,
tissée en crin de cheval ! Autre
idée audacieuse, CCX a laissé
apparent le béton brut du pla-

fond (brut, mais poncé et
enduit d’un vernis mat, les
joints de dilatation ayant été
préalablement bouchés par un
procédé trompe-l’œil). 

Audacieuse et habile : en
l’absence de faux plafond, un
subterfuge a permis de faire
circuler gaines et câbles der-
rière les arches en teck et les
panneaux d’éternit. 

Mais le béton a beau être
apparent, il a l’élégance de
s’effacer devant le nec plus
ultra de matériaux dont la
beauté n’a d’égale que la fonc-
tionnalité : teck massif, éternit
noir, Corian noir (matériau
ultra-résistant, mélange de
minéral naturel et d’acrylique)
et granit de Mozambique.

La cuisine est traitée
au diapason avec ses

finitions hors pair 

Deux boutiques coup de cœur : La Baule - Guérande

De nouvelles idées de décoration pour votre maison, l'envie de se faire plaisir ou un cadeau à offrir... 
Marie-Françoise a sélectionné pour vous la marque Jardin d'Ulysse pour une décoration intérieure de charme,
empreinte de délicatesse, de modernité et de fantaisie. Les couleurs et les matières suggèrent douceur,
confort et naturel. Outre les lignes de meuble en manguier vieilli, chère à la marque, de nouvelles essences
en bois entrent en scène avec des patines et des couleurs différentes. Vaisselle, linge, accessoires, que du
nouveau, pratique et fonctionnel qui se marie avec tous les styles.
Décorer votre maison ou relooker une pièce, laissez-vous séduire par la nouvelle collection de Vent d'Ouest.

La Baule
68, avenue du G. de Gaulle
02 40 11 38 61

Guérande
1, Place du Pilori

02 40 62 12 77

ouvert tous les jours
ventdouestla@aol.com
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Métal brossé et bois  
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huilé pour design épuré
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D A N S C E T E S P A C E P L U R I D I M E N S I O N N E L ,  L E S C L O I S O N S M A R C H E N T

S U R L A P O I N T E D E S P I E D S .  S O N A R C H I T E C T E M U L T I P A S S A P R I V I L É -

G I É S A N S D É T O U R N E M E N T L E D É C L O I S O N N E M E N T P O U R C E T A P P A R T E -

M E N T C O N C E P T U E L Q U I S E V I T D ’ U N S E U L T E N A N T .

Quant au mobilier, Cédrix
aligne ici le must du design-
art : bibliothèque CCX, canapés
Lowland (Moroso), table Less
(Jean Nouvel), chaises B & B
Italia, fauteuil Little Tulipe
(Pierre Paulin), fauteuil by
Charles & Ray Eames, cuisine
Bulhaup revisitée par CCX… 

Les objets d’art sont eux
réduits à leur plus simple
expression, mais laquelle : un
Bouddha en pierre vieux de
deux mille ans et des escarpins
vernis rouge vif ! Cette “instal-
lation” signée CCX fétichiste

autoproclamé de la chaussure
apporte la touche finale de l’ar-
tiste à un espace pluridimen-
sionnel où la respiration zen se
trouve rythmée par des chocs
de talons aiguilles…

Dans ce temple où le luxe
atteint son stade suprême,
celui de la discrétion, telle-
ment épuré qu’il ne se
remarque même plus, la lumiè-
re vient de partout. Plots
savamment incrustés, halo
sortant de nulle part, spots
rasants diffusant sur le teck
des rais d’or pur, focales ser-

Talons glamour et
reflets perchés



L E “ M U S T H AV E ”  D U M O B I L I E R A D É B A R Q U É E N G R A N D E

P O M P E D A N S C E T E M P L E D U D E S I G N À L A M I L A N A I S E .   
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rées distillant des myriades
de flammes douces… 

Dans la chambre paren-
tale, l’éclairage fait à ce
point partie du décor qu’une
fois la nuit tombée et l’inter-
rupteur poussé, on n’est plus
dans la même pièce, car CCX
le sculpteur de lumière est
passé par là : focales des
spots ajustées au millimètre,
puissance des ampoules
réglées au watt, jeu
d’ombres multipliant à l’infi-
ni la gamme des blancs cas-
sés… Et une lumineuse
phrase de Gandhi, écrite à

l’envers sur une des parois
du long couloir qui dessert
toutes les pièces, se dévoile
dans son reflet sur le miroir
sombre qui couvre entière-
ment l’autre mur : “La vérité
est dure comme le diamant
et fragile comme la fleur du
péché.” A la citation du
mahatma succède celle du
poète sur la porte vitrée
coulissante de la cuisine, la
strophe centrale de l’Invita-
tion au voyage de Baudelai-
re : “Des meubles luisants,
Polis par les ans, Décore-
raient notre chambre ; Les

Subtilement employées,
les essences de bois

forment une continuité
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D A N S L A C H A M B R E ,  L E S J E U X D ’ O M B R E S M U L T I P L I E N T À L ’ I N F I N I L A

G A M M E D E S B L A N C S .  L ’ A P A I S A N T C O U L O I R S E F A I T ,  Q U A N T À L U I ,  L E

P O R T E - P A R O L E D E S P H I L O S O P H E S ,  P O È T E S E T A U T R E S E S T H È T E S E N

Q U Ê T E D E P L É N I T U D E .  P E R S P E C T I V E S A P A I S A N T E S L ’ Â M E E N P A I X .  

plus rares fleurs / Mêlant leurs
odeurs Aux vagues senteurs de
l'ambre, / Les riches plafonds,
/ Les miroirs profonds, / La
splendeur orientale, / Tout y
parlerait à l'âme en secret / Sa
douce langue natale. / Là, tout
n'est qu'ordre et beauté, /
Luxe, calme et volupté.”

Il y a du “Dr Jekyll and Mr
Hyde” chez CCX. Côté face,
l’architecte d’intérieur qui
enfante des œuvres pérennes
et apaisantes ; côté pile, le roc-
ker noir (2) qui s’abandonne à

son exutoire musical éphémère
et violent. Entre les deux, la
peinture. Comme cette grande
toile au-dessus de la cheminée,
face à la baie de La Baule, qui
dessine des volutes glycéro-
phtaliques à la lumière du cré-
puscule océanique, hésitant
entre l’énergie intense du rock
et le balancement apaisant du
rocking-chair... 

(1) Lire La Baule Habitat n°1

(2) Guitariste-chanteur du groupe Belles de Jour

(vidéos de concert sur le site cedrixcrespel.com).      

Traitée en reflet, une
citation philosophique
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D A N S U N A P P A R T ‘  E N V I L L E

BA I G N É D E L U M I È R E PA R U N E G R A N D E B A I E D O N N A N T S U R L A B A I E ,  C E T I N T É R I E U R J A P O N I S A N T

N O I R ,  B L A N C E T R O U G E,  E N T R E D A M I E R E T T H É Â T R E NO,  D E V I E N T L E S O I R L A S C È N E D E J E U X D E

S U B T I L S É C L A I R A G E S I N D I R E C T S .  D I S S I M U L É S D E R R I È R E L E S É TA G È R E S E T L E S C A N A P É S ,  A U

C R E U X D E S N I C H E S D ’A G R É M E N T,  A U S E I N D E L U M I N A I R E S À H O L O G R A M M E S ,  E T S O U S L A

C A S S E R O L E O Ù M I J O T E U N C A S S O U L E T M A I S O N .  ÇA S E N T B O N,  Ç A R E S P I R E L E D E S I G N ,  Ç A

I N S P I R E L’E N V I E D E S E D É T E N D R E .  ET D E C O N T E M P L E R U N E M O U C H E I M A G I N A I R E…

Le rouge et le noir

C H A U D F R O I D D E C O U L E U R S C A L É S U R U N C A M A Ï E U D E R O U G E ,  N O I R . . .  E T B L A N C D E T E M P S E N T E M P S .  L E S O I R V E N U ,  L E S É C L A I R A G E S F O N T

L E U R M I S E E N S C È N E E T J O U E N T À C A C H E - C A C H E T A N D I S Q U E L E C A S S O U L E T M A I S O N M I J O T E À F E U D O U X .   

Derrière la façade d’un
petit immeuble tout en
courbes et vagues, dans

un esprit “paquebot” en harmo-
nie avec les villas qui l’encadrent
se cache un appartement à l’op-
tion décorative résolument
contemporaine. C’est le proprié-
taire lui-même, André, un habi-
tué de la maîtrise d’œuvre à
la tête d’une trentaine de maga-

sins de prêt-à-porter, qui en a
mené l’aménagement et la déco,
ce sous le coup de crayon inspiré
de l’architecte Julio Valiela. Côté
fantaisie, André a agrémenté son
coin salon -où trônent un impres-
sionnant home cinéma et un
tableau en relief de l’artiste pro-
téiforme Luciano di Concetto-

d’un jeu d’éclairages modulables
et pilotables par télécommande,
afin de changer d’ambiance au
gré de son humeur. Au-dessus de
la table à manger Ligne Roset
toute noire, une lampe suspen-
sion ("Wo Bist Du, Edison?", par
Ingo Maurer) fait apparaître à
l’allumage, non pas une vraie
ampoule, mais son hologramme
360 degrés squatté par une

R É A L I S A T I O N C H A R L E S V I N C E N T

P H O T O S J E A N - F R A N Ç O I S C O U T Y
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L E S A L O N A S E S P E T I T E S F A N T A I S I E S :  A N D R É Y A P L A N T É U N H O M E

C I N É M A E T U N J E U D ’ É C L A I R A G E S M O D U L A B L E S E T P I L O T A B L E S P A R

T É L É C O M M A N D E P O U R Z A P P E R D ’ A M B I A N C E S E L O N L ’ H U M E U R .   

mouche! Et au pied de la baie à
quadruple vitrage ouverte
sur… la baie, s’épanouit au
milieu des galets un ébouriffant
palmier du désert australien.

Chez André, l’ambiance est à
l’image de ses boutiques de
mode : très tendance. Mais
avec, en plus, ce qui fait son
charme: un choix de matériaux
judicieux et équilibré. Sur un
chaleureux parquet en wengé
ou sur un sol de céramique à
effet ardoise, se donnent en
spectacle les matières
modernes, les objets design et
les couleurs tranchées : noir,
blanc, rouge, inox, verre… 

Dans le couloir d’entrée aux
murs blancs percés de deux
niches rouges, puis dans la
grande pièce à vivre sur l’océan,
l’atmosphère est à la simplicité
et au dépouillement. Mais pas à
l’ascèse, tout de même, comme
en témoigne la très complète
batterie de cuisine en alu, prête
à servir entre placards blancs et
plans de travail noirs: la spécia-
lité d’André, paraît-il, c’est le
cassoulet (aux haricots de
Tarbes, bien sûr). A cette évoca-
tion, l’assise des sièges de bar
en cuir chocolat sur acier bros-
sé CasaLigne (Saint-Nazaire) en
frémit encore d’aise…

Coup de projecteur
sur les contrastes
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LA BAULE - CASINO
Galerie du Casino
B . P. 9 7  -  4 4 5 0 3
L a  B a u l e  C e d e x
Tél. 02 40 60 83 84

LA BAULE - BENOÎT
104 avenue des Lilas
B . P. 3 0  -  4 4 5 0 1
L a  B a u l e  C E D E X
Tél. 02 40 60 51 52

ST BRÉVIN LES PINS
3 place de la Victoire
B P  1 0 1 1  -  4 4 2 5 0
S t  B r é v i n  L e s  P i n s
Tél. 02 40 64 11 66

L E  POUL I GUEN  PORT
6 quai du Cdt L’Herminier
B P  5 4  -  4 4 5 1 0  
L e  P o u l i g u e n
T é l . 0 2  4 0  4 2  1 0  2 7

V E N T E  -  T R A N S A C T I O N  I M M O B I L I È R E

www.agenceducasino.fr
infovente@agenceducasino.fr

L’immobilier des stations balnéaires®...
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L E C H A R M E D E S M A T É R I A U X

A G I T . . .  P A R Q U E T W E N G U É E T

S O L E N C É R A M I Q U E N ’ H É S I T E N T

P A S À S E T A Q U I N E R .  M A T I È R E S

M O D E R N E S ,  O B J E T S D E S I G N E T

C O U L E U R S T R A N C H É E S

C O H A B I T E N T D A N S U N U N I V E R S

C O N T R A S T É .  L E S J E U X D E

L U M I È R E S D É F I L E N T F A Ç O N

“ V O I L E D E N U I T ” .  
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Esprit contemporain 
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et couleurs maîtrisées
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P Ê L E - M Ê L E D E L I G N E S E T D U A L I T É D E S C O L O R I S .  C Ô T É S A L L E D E

B A I N S ,  L A D É C O E S T T R A I T É E D A N S U N R E G I S T R E U L T R A T E N D A N C E .

L ’ A R D O I S E E T L E B O I S S E M B L E N T Y AV O I R P R I S L E U R S M A R Q U E S .   

Côté nuit et toilette, les murs
deviennent prune, parme ou lie-
de-vin avec, pêle-mêle, des
luminaires en plastique noir et
rouge Kartell (CasaLigne), un
placard laqué rouge vif, des
W.C. en forme d’œufs (Il Bagno
par Alessi), un vieux fauteuil en
merisier laqué noir et revêtu
d’un tissu deux tons noir et
fuchsia, des voilages en tissage
synthétique moiré, des cloisons
japonaises… Retour au salon,
où l’inhabituelle hauteur de pla-
fond fait involontairement lever
les yeux, pour découvrir sur le
pourtour de la pièce d’origi-

nales moulures en escalier… 
Une trouvaille permettant à

l’habillage du volet roulant,
habituellement proéminent et
inesthétique, de se fondre dis-
crètement dans la déco.

Déco au charme zen accen-
tué par l’impression de damier
noir et blanc que donne l’en-
semble au premier coup d’œil.
Le tout est revelé par les
touches de rouge vif semées ici
et là : un flacon de verre, une
niche d’agrément, ou la porte
laquée du palier d’ascenseur
privé, devant laquelle nous pre-
nons congé de notre hôte          

Style design pour
les espaces bains 



L E C O I N D U B I B L I O P H I L E

Lecturama
S É L E C T I O N A V E C L A C O L L A B O R A T I O N D E L ’ E S P A C E C U L T U R E L

D U C E N T R E L E C L E R C D E G U É R A N D E –  4 4 3 5 0  G U É R A N D E

ALa Baule, dans
l'atmosphère si particuliè-
re du dernier été de l'Oc-

cupation, se noue un drame
privé terrible d'une puissance
digne de la tragédie grecque. Au
centre de cet effroyable destin,
deux femmes que tout devrait
opposer et qui, ensembles, dans
une complicité qui n'a pas
besoin de mots, vont atteindre
au sublime…

PA R L É O K E R L O E T J A C Q U E L I N E D U R O C ,
A U X É D I T I O N S C H A S S E - M A R É E

P e i n t r e s  d e s  C ô t e s  d e  B r e t a g n eN a u f r a g e s

Hypothèses et
suppositions
vont bon train,

mais dans ce macabre
jeu de piste, dans ce
pêle-mêle de Lancieux
à Guérande, Marie-
Jeanne Paémé, méde-
cin officiant à
Plancoët, semble être
en première ligne…

M a i  m o r t e l  e t  c r i m e s  p ê l e - m ê l e

PA R S Y L V I E VA D I S ,  A U X É D I T I O N S B R E I Z H N O I R

F i l s  d e  p l o u c s  ( t o m e  I I )
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De l'autre côté du miroir
de la mer, des dizaines
d'épaves reposent

témoins de drames le plus
souvent oubliés. Alain Foulon-
neau et André Meignen sont
partis à leur recherche. Ils ont
visité les carcasses broyées
par la mer…

Vous rêvez de vacances ?
Alors en route pour La
Baule ! Sur place, profi-

tez de l'accueil et des loisirs
offerts par cette cité balnéaire
de renom… Vous pouvez aussi
allez à la plage et lire ce
roman. Un conseil toutefois :
évitez d'étaler votre drap de
bain à côté de celui du com-
missaire…

E t é  s h o w  à  L a  B a u l e

PA R J E A N - P I E R R E B A T H A N Y ,  A U X É D I T I O N S A L A I N B A R G A I N

Avec ce cinquième tome
s'achève en beauté la bala-
de artistique le long des

côtes de Bretagne entamée au
Mont-Saint-Michel. De la rade de
Lorient à Nantes, en tirant un
bord jusqu'à Pornic, la façade
atlantique fait assaut de charme
et de douceur.

Jadis, seule l'Eglise
s'appliquait à l'instruc-
tion des pauvres, que

refusaient Voltaire et Rous-
seau. La modernisation l'a
progressivement imposée
au XIXème siècle, mais
locaux, maîtres et
méthodes furent longtemps
lamentables, et le niveau
faible en Bretagne, sauf
dans le Léon…

L 'obscur  é té

PA R A L A I N F O U L O N N E A U E T A N D R É M E I G N E N ,
A U X É D I T I O N S C O I F F A R D

PA R J E A N R O H O U ,  A U X É D I T I O N S O U E S T F R A N C E PA R D O M I N I Q U E L A B A R R I È R E ,  A U X É D I T I O N S M D F
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Belles demeures

A g e n c e  P é r i s  I m m o b i l i e r
7 ,  a v e n u e  P i e r r e  L o t i
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  5 1  7 3  7 2  7 2

I M M O B I L I E R

Luminaires

Lampadaires en pâte de
verre soufflée, appliques
murales en alu brossé et

verre sablé et bien plus encore
côté éclairage…
C o m p t o i r  d e s  L u s t r e s
3 5 3 ,  R o u t e  d e  Va n n e s
4 4 8 0 0  S a i n t - H e r b l a i n
T é l . 0 2  4 0  6 3  9 7  2 2

D E C O R A T I O N

Art de la table

Le spécialiste conseil pour
vous aider à choisir votre
mobilier de cuisine.

A r t e  C u c i n a
9 ,  r u e  d u  G é n é r a l  L e c l e r c
4 4 5 1 0  L e  P o u l i g u e n
T é l .  0 2  4 0  1 9  6 2  0 9

A G E N C E M E N T

I M M O B I L I E R

Maison à vendre

A g e n c e  d u  C a s i n o
G a l e r i e  d u  C a s i n o
B . P.  9 7  -  4 4 5 0 3
L a  B a u l e  C e d e x
T é l .  0 2  4 0  6 0  8 3  8 4

S E R V I C E

Protection

Confiez la sécurité de
votre patrimoine à des
professionnels…

AV D S
2 4 ,  A v e n u e  d e  l ’ E t o i l e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  1 1  3 6  3 0
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Ali-Baba

Bienvenue dans la caver-
ne d’Ali-Baba où vous
trouverez bijoux en or

massif, pierres semi-pré-
cieuses, luminaire et artisanat
du monde...
B y b l o s
1 5 ,  p a s s a g e  P o m m e r a y e
4 4 0 0 0  N a n t e s
T é l .  0 2  4 0  7 3  9 9  7 8

Art Floral

F l e u r s  d e  To s c a n e
4 0 ,  a v e n u e  H e n r i  B e r t h o
4 4 5 0 0  L a  B a u l e - E s c o u b l a c
T é l .  0 2  4 0  6 0  3 7  9 5

F L E U R I S T E

A G E N C E M E N T

Monde intérieur

Confiez vos projets en
architecture intérieure à
Florence Bourhis, révéla-

trice d’intimité...
F l o r e n c e  B o u r h i s
1 ,  p l a c e  d e s  P a l m i e r s
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 6  0 7  5 8  2 1  1 3

A G E N C E M E N T

La Cuisine

Un véritable spécialiste
pour l’agencement à la
carte de votre cuisine.

La  Cu i s i ne
9 9 ,  a v e n u e  d e  l a  R é p u b l i q u e
4 4 6 0 0  S a i n t - N a z a i r e
T é l .  0 2  4 0  2 2  3 9  6 5

Gourmandise

Un moment de gourmandi-
se colorée à déguster
sans modération.

C h a t e l l i e r
L a  B a u l e - L e s - P i n s
3 8 ,  a v e n u e  L a j a r r i g e
T é l .  0 2  4 0  6 0  2 4  2 6

R E S T A U R A T I O N

Intérieur

C a r d o r
Vo i e  E x p r e s s  S t - N a z a i r e
4 4 3 8 0  P o r n i c h e t
T é l .  0 2  4 0  1 1  6 2  6 3

A G E N C E M E N T

L I N G E R I E

Objets de désirs

Tout ici rappelle que la
peau est traitée comme
un bijou qui mérite le plus

joli des écrins…
V ia  P iagg ia
1 2 5 ,  a v .  d u  G a l .  d e  G a u l l e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  6 0  7 7  0 7

- Place de la Roche Vernet - 44510 Le Pouliguen - 06 08 33 74 99
- Le grand Poissevin - 44350 Guérande (atelier)

- Email : valerie.bidaud0794@orange.fr

Galerie atelier Valérie Bidaud
P E I N T U R E  -  S C U L P T U R E
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D E C O R A T I O N

Parfum d’enfance

F a c e  m e r
4 9 ,  a v .  d u  G a l  d e  G a u l l e
4 4 3 8 0  P o r n i c h e t
T é l .  0 2  4 0  1 9  8 2  2 6

Mobilier à vivre

Les plus grandes marques
de mobilier et objets
contemporains.

I D M
2 7 ,  r u e  d u  C a l v a i r e
4 4 0 0 0  N a n t e s
T é l .  0 2  4 0  4 7  0 1  4 7

D E C O R A T I O ND E C O R A T I O N

Hémisphère

Canapés, meubles anglais,
fer forgé, luminaires,
vaisselle, verrerie…

H é m i s p h è r e  S u d  N a n t e s
2 7 7  b i s ,  r o u t e  d e  Va n n e s
4 4 8 0 0  S a i n t  H e r b l a i n
T é l .  0 2  4 0  6 3  5 0  5 8

H O T E L L E R I E

Détente

Restaurant et Hôtel de
Charme à “La Baule les
pins”.

H ô t e l  S a i n t - C h r i s t o p h e
P l a c e  N o t r e - D a m e
4 4 5 0 2  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  6 2  4 0  0 0

R E S T A U R A T I O N
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La Villa

L‘incontournable restau-
rant de La Baule à deux
pas de la mer…

L a V i l l a
1 8 ,  a v .  d u  G é n .  d e  G a u l l e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  2 3  0 6  0 0

G A L E R I E D ’ A R T

Hô en couleur...

La promesse d’une peintu-
re qui n’a pas encore
livré tous ses secrets...

G a l e r i e  S o p h i e  P e l l e r i n
T é l .  0 6  1 2  7 8  1 2  0 8
s u r  R D V  à  L a  B a u l e

R E S T A U R A T I O N

Dégustation

L a  G r a n g e  à  F o u é e s
1 7 ,  a v e n u e  d e  T r é m é a c
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  2 3  9 1  8 5
w w w. l a g r a n g e a f o u e e s . c o m

Mille éclats

Agencement de maisons,
commerces et hôtels,
mobiliers de création…

M . P i .  B o x
1 1 ,  a v e n u e  d e s  P é t r e l s
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  6 2  0 3  3 8
w w w. m p i b o x . f r

D E C O R A T I O N
Délectation

Dans un cadre chaleureux
vous est proposée une
sélection allant des vins

de pays aux grands crus...
L e s  C h a i s  S a i n t  F r a n ç o i s
Z A C  d e  V i l l e j a m e s
4 4 3 5 0  G u é r a n d e
T é l .  0 2  4 0  7 0  9 5  1 0

C A V I S T E

G A L E R I E D ’ A R T

Bleu Marine

A t e l i e r  B l e u  M a r i n e
2 ,  r u e  S a i n t - C h r i s t o p h e
4 4 4 9 0  L e  C r o i s i c
T é l .  0 6  1 3  1 3  5 9  9 1

D E C O R A T I O N

Vent d’Ouest

Toute une collection de
meubles et d’objets de
chez “Jardin d’Ulysse”…

Ven t  d ’Oues t
6 8 ,  a v e n u e  d u  G .  d e  G a u l l e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  1 1  3 8  6 1
1 ,  P l a c e  d u  P i l o r i
4 4 3 5 0  G u é r a n d e
T é l .  0 2  4 0  6 2  1 2  7 7

Le Spécialiste

P a v i e  I m m o b i l i e r
1 6 ,  a v e n u e  P a v i e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  1 7  3 0  0 3

I M M O B I L I E R
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D E C O R A T I O N

Startek

Mobilier intérieur et ex-
térieur, objets de déco-
ration, poteries…

S t a r t e k
4 1 ,  a v e n u e  d e s  I b i s
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  1 1  0 1  0 8

Dormir, rêver...

La chambre représentée
par un cortège de mar-
ques prestigieuses…

M a g a s i n  d e  l a  L i t e r i e
Z o n e  c o m m e r c i a l e
4 4 5 7 0  T r i g n a c
T é l .  0 2  4 0  9 0  1 5  0 7

D E C O R A T I O N

Du plus bel effet

Habiller vos intérieurs et
extérieurs à l'aide des
plus belles collections de

revêtements de sols et murs...
P a s c a l  L o d é
4 ,  r u e  M a u p e r t h u i s
4 4 5 1 0  L e  P o u l i g u e n
T é l .  0 2  4 0  1 5  1 2  7 9

D E C O R A T I O N

Remise en forme

Espace de réconciliation
du corps et de l’esprit
dans un décor tendance.

Ô  C l u b
4 2 ,  A v e n u e  H e n r i  B e r t h o
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  5 3  9 0  5 4

B E A U T EA G E N C E M E N T

Tapis volants

Le spécialiste des tapis de
toutes origines alliant
modernité et tradition…

M a u v o i s i n  Ta p i s
5 ,  P l a c e  G r a s l i n
4 4 0 0 0  N a n t e s
T é l .  0 2  4 0  7 3  9 5  1 0
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L’amour du vin

Une cave sous votre mai-
son adaptée à tous les
besoins.

P o l y c a v e
R N  1 6 5  -  S a i n t e  A n n e
4 4 3 6 0  S a i n t  E t i e n n e  d e
M o n t l u c
T é l .  0 2  4 0  5 7  1 8  8 8

Le Spécialiste

P a v i e  I m m o b i l i e r
1 6 ,  a v e n u e  P a v i e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  1 7  3 0  0 3

I M M O B I L I E R

D E C O R A T I O N

Sofas Center

S o f a s  C e n t e r
Z A C  d e  V i l l e j a m e s
P l a c e  d e  K e r h i l l i e r s
4 4 3 5 0  G u é r a n d e
T é l .  0 2  4 0  7 0  0 6  6 5
G a l e r i e s  d e s  t e n d a n c e s
P a r c  d ’ a c t .  d e  l a  G u e r c h e
4 4 2 5 0  S a i n t  B r é v i n  l e s  P i n s
T é l .  :  0 2 . 4 0 . 2 7 . 3 4 . 3 9

D E C O R A T I O N

Paysagiste

Tout l’art du jardin réunis-
sant toutes les compé-
tences requises…

P a i n  C o n c e p t  D e s i g n  P a y s a g e
2 5 ,  r u e  d e  l a  P i g e o n n i è r e
4 4 7 4 0  B a t z / m e r
T é l .  0 2  4 0  2 3  9 4  9 8

D E C O R A T I O N

Mobilier de style

Le magasin ou l’explora-
tion prend des allures de
chasse au trésor…

LCA
1 3 8 ,  a v .  d u  G .  d e  G a u l l e
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  2 4  0 7  3 6

A acheter

I m m o  F r a n c e
2 1 ,  a v e n u e  P i e r r e  L o t i
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  6 0  0 6  1 4

I M M O B I L I E R
Mille éclats

P r i e u r  J o a i l l i e r
E s p a c e  F r a n ç o i s  A n d r é
4 4 5 0 0  L a  B a u l e
T é l .  0 2  4 0  6 0  8 6  0 8

B I J O U T E R I E



LA RÈGLE & L’EXCEPTION
COMME TOUS LES VRAIS PROFESSIONNELS

Notre REGLE c'est l'expertise et le conseil, 
le respect de nos engagements et la discrétion.

L'EXCEPTION c'est notre offre : chalets Baulois,
appartements face mer plage Benoit, propriétés
pointe de Penchateau, villas art déco avec piscine,
loft à rénover en centre ville...

C’EST NOTRE OFFRE


